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en thousiasm ées dv leur prospérité,  
il ne recueillera <ju«* des hénédic- 
' inns, el ses d iscours tomberont 
certainem ent en lionne terre.

U n e  autre pensée non m oins té- 
lepalliii | ii(‘ el découlant de celle  
»liii |iréeède, c'est (pie, si les libé- 
r.uiN sonI en veine, le parti conser­
vateur a décidém ent la g u ig n e .  Il 
m anip le  d 'hom m es. Il est une  
question  qui vient in s t in c t iv em en t  
a la pensee de I électeur , m êm e du 
tory le plus endurci : ce lu i-ci se 
‘lit : le  ne veux pas de Laurier, 
mais qui m ettrais-je à sa place '? 
Ilorden 'i im populaire ,  ch ef  de 
 h seu lem ent.  Poster  Y trop co m ­
prom is, im possible. T a p p e r  fils y 
cou le  il ins sa propre p rovince .hors  
concours. Personne, pas un nom

tuteur, m ais  dans les coulisses il y  
a eu b ata il le  en tre  les deux cou ­
rants d 'idées que nous venons d 'es­
quisser. Tout le 1 : , s en tre  deux  
feu x .

H e u r eu sem en t ,  il y  avait  dans  
la com m iss ion  n om m ée par le g o u ­
vernem ent f é d é r a l , avec  adjoue-

plum ; nos com patriotes de la n ­
g u e  a n g la ise  ont insisté  pour y 
m êler le nom de W o lfe ,  et beau­
coup d 'im péria l ism e sous la form e  
h u m ain e  du général Huberts, dont 
ils ont vainem ent cherché à faire 
un des l ions d ’une fête où il as­
sistait com m e tout autre in v ité .

Le premier plan lance par lord 11 ion des représentants  des gmt ver 
( L e y ,  une ex tr avagan ce  on peut J  n cm cn ts  d ’O ntar io  et de Québec,  
bien le dire uujourd lia i ,  est l o i n - , des h om m es de tact qui ont su 
lie de $2,0(10,(}()() a $000 ,000  ; : manceuvrer hab ilem en t entre  les 
1 A n g e  de la Paix h i i -m e m e a pris éeu e i ls .  A ce s u j e t , c itons ce qu'on  
son en vo lée  dans la nue de I ou- j v ient de d ire  l 'un  des connuis-  
*'*'• sa ires  a n g la is ,  M . B yron  H. W a l ­

ker, à son retour à Toronto :

“ N ous avon s eu a lia ire à beau­
coup  de cr it iq u e  allant ju sq u'au  j 
c y n ism e .  Les g e n s  nous croyaient j

LES “ P A G E A N T S ’

L es spectacles h istoriques n ’ont 
pas seulem ent mis en re lie f  les ta­
lents  d 'organ isa teu r  de M. La scel­
les. Il m érite  les lo u a n g e s  q u ’on 
lui prodigue , mais il a eu la ch a n ­
ce  rare de trouver à Q uébec m êm e  
des  collaborateurs in te l l ig en ts  et 
dévou és  pour lui perm ettre  de m e­
ner ii bonne fin l oeuvre diflicilc  
et com p lexe  qu'il avait entreprise.

Lu d'autres termes, si M . Las- 
ce lles  peut se vanter avec raison  
d 'avo ir  fait grand, c'est qu'i l  a eu 
à sa disposition  des é lém en ts  de 
p rem ier ordre dans le  personnel 
des dam es et des m essieurs de Qué-

couronne de q ue lque prestige ,  pas j froids lorsque P Km pire vous ap- paraissaient croire que nous cou- j bec qui lui ont porté un concours
un b o n i , .... l ig n e  du com m and e-  porte ses g a in ées  E n tendons- ■l iu n s  11,1 .«•csenchante.ne.it. Les j d'autant plus efficace q u'i l  a été

Le tout, se résume à l ’achat de 
quelques propriétés privées autour  
du m onum ent de W o l f e  e t  de celu i  
des B raves  de 17(i0. M ais pour­
quoi,  d ira-t-on, restez-vous si | em barqués en p le in  idéal, m ais  j

Pro testa tion  française

Lt- journal V EvcnemnU, dims son 
article-: la France aux fûtes du 11 le  
centenaire, en date du 29 juillet,

ment en c l e f :  ce > era it l 'anarchie ,  
la d issension , une n o u v e l le  chute  
à courte  échéance.

Voilà ce qui se pense et se dit à 
! heure q u'i l  e s t , dans tout le Do­
m in ion . Il est doue peu risqué 
île prédire une n ouve lle  victoire  
au gou vern em ent Laurier le jour  

ii il convoquera le p euple  en as- 
si ml.dée électorale.

N ous ne conse illons tout de m ê­
me pas au x  l ibéraux de s'endor-

uns à Q uébec trouvaient cela trop | g én éreu x  et spontané.
D isons aussi que beau cou p  d e  fi-

n ..................  i l  m  u  m a  i v u  v il il v  v  i  n u i  11 « m» i i u i i -
sonnaille pour uiarijuer d 'un  s ig n e  
quelconque le thàâtre des com bats

nous: nous ne som m es pas opposes . l es  illl(rcs (lu %,, lc  d 'U nta  
a ce <[U ou dépensé un argent rai- disaient, que c'était trop fran­

ça is  : il en reste encore de eeux-di
là ; cependant,  tout s'est passé 
sans an icroche. Sans doute, e.i 
n ’a pas été  un succès co m m e fo u ­
le ,m a is  p eu t-être  est-ce une lionne  
chose, car s'i l était venu plus de 

cas de répéter le célèbre 1 imen m onde, les récr im inations à propos 
I ta l ian s ' .  J‘!t puis nous som m es de coucher et de m an ger  auraient ; bina 
pratiques, ( "est précisément p .u- l"'is «1«‘ proportions pour as-1 sera

de 175!) et de 17(10. (ju on en fasse 
une affaire “ nationale" ,so it  ; “ im ­
péria le" , c'est autre chose.C'e.d le

ce que nous tenons au progrès de 
notre v il le  q u e  nous ne vou lons  pas

physion om ie hi* t o r i q u e

m ir sur leur laurier. Le parti cou- en laisser bloquer l'expan sion  à 
servaten r  luttera sans espoir , m ais ! l'ouest par une forêt artific ielle  
non s i i i - acharnem ent : on vient d'un ou deux m illes  : em bell is-
(le le voir à la gu erre  de corsaire 
( | U  i l  a livrée au g o u vern em en t  
pendant la dernière se ss ion .N ou s  
con n aisson s  son arm em en t ,  ses 
m oyen s  d attaque : c ’est un a v a n ­
ta g e  dont les l ib éraux  doivent et 
peuvent tirer parti. La défense  
devra être  aussi én e r g iq u e  et op i­
n iâtre  q ue  l'assaut.

semen t d ispend ieux  dont 1 en ­
tretien tom berait  par la su ite  à 
la ch arge  de la m u n ic ip a l i té ,  à 
m oins de rester sous les so ins d ’u­
ne com m iss ion  étrangère ,  petit 
g ou vern em ent d'un vo is inage  dan­
gereu x  à côté de notre g o u v ern e­
ment m un ic ipa l,  cause perpétuelle  
de conflits et de ch icanes.

LA “VIGIE* Certes, le parti libéral est  fort!  * * *
au joui d liai, mais la frontière est Dans toute cette affaire, deux

| d u ne  lon gu eu r im m en se ,  d un idées, un le voit, étaient en pre- 
I.CS rép a r a t io n s  n é c e s s i t é e s  p a r  océan à l'autre .  Il suffirait d ’un I >ence : l 'u n e , vér itablem ent large  | | vm|)S avant la création de 1

le c o m m e n c e m e n t  <1 i n c e n d ie  qui renversem ent de trente com tés .so it  i et nationale  dans toute  1 acception  ( 'om mission officielle San*
trois ou quatre par prov in ce ,  pouraxait a l i i n i é n o t r e  a t e l i e r  d ' i m p r i  

m eric  é ta n t  c o m p l è t e m e n t  t e r ­
m in ées ,  n o u s  a v o n s  l e  p la i s i r  
( l 'n n v o n r e r  à n o s  a b o n n é s  q u e  
n otre  jo u r n a l  r e p r e n d r a  d è s  la  
sem a in e  p r o c h a i n e  s o n  é d i t i o n  b i ­
h e b d o m a d a ir e ,  l e  m e r c r e d i  et le  
sam ed i.

Prophétie peu risquée

tourner les tables. C ette  seule  
pensée doit su Hire pour ex c iter  nos 
am is  ii la v ig ilance .

E N T R E  D E U X  F E U X

Q ue nous avons d onc de m isère
a gard er le juste  m ilieu  1 ( e n ’est

'l -1

te natale de Q u éb ec  son vér itable  i 
sens d't ; 1 ’ se de C h a m p la in .a u - 1
tour duquel toute la nation se 
groupait volontiers, sans arrière-  
pensée : l'autre , étroite , taquine,  
perfide m êm e, ne cherchant qu'il 
com p liq uer  la situation  en y  intro­
duisant des com m ém oration s  de 
victoires ou de défa ites ,de  nature à 
ch atou il ler  désagréab lem ent 1 a-

*ez c h a n ceu x ,  sir  V il- certa inem ent pas un pauvre  petit
Il id r -e dit-on eu ce m o m e n t ,  journal b i-hebdom adaire  im prim é
d ni: b ml à l 'au tre  du pays. Voici en la n g u e  française d ans un coin
«pie d 'ic i  un an, p eu t-ê tre  avan t  de la v i l le  de Q uébec qu i pourra ] j |a jri.

mois, moi go u v ern em e n t  crier as-ez fort pour im poser si-

m our-propre et 
l ités îles races

bien
|ué’-entera devant le peuple  lence à toute la g ra n d e  presse 

|lieu lui dem ander un ren ou velle -  j  d ’A n g le ter re  et de ses colonies  
nient de m and at;  et s im u lta n é -  j éparp

les suseeptib i-  
: tendant m ê­

m e à nous enrôler subrep tice­
ment dans un im p ér ia lism e mi-  

dont le peuple canadien  
ne veut pas. Ce discours de Son 
E xcel len ce  le gou verneur-général  
au grand d îner d Etat donne en

som brir  la 
des l'êtes."

R endons aussi justice  à d 'autres  
m oins en vue qui le  méritent bien.
I es com ités  locaux chargés du vé­
ritable travail d 'o rg a n isa t io n .co m ­
posés de c i to y e n s  qui se sont ad- jq ll ,,s e( isl i(|„, 
m irablem ent m u lt ip lié s ,  s iégeant , .lu i „ u , , r i , ui ( lans 1 
pour ainsi d ire en perm anence d e­
puis des mois, voyant à tous les 
d éta ils ,  payant de leur person, e 
sans espoir de récompense, voilà 
prob ablem ent ce u x  qui ont le j v , .„„v ,,, ,„ t 
p lu s  con tr ib u é  à c m se r v e r  à la 
fête  son vér itable  caractère e 1 à en 
é la g u e r  tout ce q u i  aurait pu frois- 

i ser de lé g i t im e s  susceptib ilités .
Ils avaient com m en cé leur travail

i
e. MHS eux  

ou aurait eu de l 'an ach ron is­
m e et de l ' im p ér ia lism e.  ( e 
sont eux  (pii. ayant été h la peine,  
devraient être à 1 honneur. Pour  
les récom penser, ou les a tenus  
dans l'om b re : un autre,  qui l i a  
eu qu'à dire oui ou non, q u i  lé s i­
nait sur $11)0 quand il en fallait  
m ille ,  et (pii au jourd 'hu i passe 

; pour s être ére in té  à la tache, a 
! le çu  pour e u x .  par procuration ,  
i tous les com p lim en ts .  I.a v ie i l le  
histo ire  des m arrons du feu et de 
l'escabeau ipt on repousse du pied 

Iaprès s'en être servi pour m onter.

Est-ce à dessein que l 'au teu r  de

g u r u nts, com m e, par e x e m p le ,  les 
Zouaves et les d ifférentes gardes  
in d é p e n d a n tes ,  avaient déjà subi  
an en tra în em en t p réc ieux  pour  
ces sortes de représentations.

I /e x p é r ie n c e  qui vient de se 
a été coûteuse,  mais e l le  ne 
tas perdue, l u goût nou­

veau s'est développé dans notre  
population pour ces évocations  
du passé qu'on savait bien être 
g lo r ie u x ,  m ais  qu 'on  ne nous  
avait  pas a cc o u tu m é e  à con n aître  
avec  tou* les d é ta i ls  ch eva leres-  

t lu eu parle  
i t ijo tm l lini dans les fa m il le s  : on 

se p ass ion n e  pour notre h isto ire ,
1 et l'on  ressent une noble' fierté 
pour tout ce qui touche au x  o r ig i ­
nes de la nation  c a n a d ien n e .

A ceux  que hante  la cra in te  de 
F im péria  ism e. nous recom m an­
dons les im press ions de M . L.ts- 

i ce l le s  lu i-m èn:e et de ses a ides de 
la n g u e  a n g la ise  qui t >u< déclarent  
avoir  rencontré, chez le* jeu nes  
g en s  et les jeu nes  filles de lan gu e  
française , de m êm e que chez les 
tout petit e n fa n ts  ap p artenan t  à 
notre nation a lité ,  du ta len t,  de 
I endurance, de 1 : j 1 il ion . une  
force physiq u e rem arquable, de 
1 "élégance, de la d is t in c t io n ,  et 
surtout un orgu e i l  earaetéi ist ique  
du san g ,  qui n ’em p iè te  pas sur  
les autres races, m ais  qui ne s'en  
la isse  ja m a is  im poser par elles .

Il est de n otoriété  p u b liq u e  qu'à  
la su ite  des rem arques otlensante*  
échappées à l ’un de n o s  gran d s fi­
nancier* ean ad ieu s-an g la is .  une  
m ise en dem eure form elle  lui a été  

j  f a i te  d 'a v o ir  à rétracter  se* paro­
les. sous peine de voir, au cas de 
refus, tous les ( 'aiiadiens-f rançai*

Armstrong, Népigon, Ont. ; et S.It. Pou­
lin, S tl'on ifaue, Manitoba.

bus ])(>rsonne.s qui soumissionnent sont 
averties qu’on ne s'occupera que des sou• 
missions qui seront faites en douille co­
pie, et sur les formules imprimées four­
nies par les Commissaires.

.  , . , Vne soumission distincte doit être faite
insulte gravement un conseiller pour chaque section, 
d ’Etat français en voyé  |>ar SOI) g O U -  I 'Jl's soumissionnaires ne doivent aucu- 
V,.m o m ,-ni neinunl se baser sur la classification ou

,,  . ’ , . , , i nuire renseignement donne par quelque
11 convient lll l-meinc que la re- personne de la part des commissaires ; et 

ceptioil faite à notre vaillant amiral i avant d ’envoyer une soumission, les s’ou-
f t  .....................................  ~ z" !.....
ce
.'t à son état-major s ’est ressentie de "l,.ss,om iu'res doivent faire un examen

rsr'rt te  t i r & s f t  teÿs. :
Je trouve pen il île q u ’un journal ;o bien renseigner quant à la quantité et

’ la qualité des matériaux, et la nature du 
travail A faire ; et ils sont censés accep­
ter et consentir à être liés par les termes

canadien attaque le gouvernement  
français parce que celui-ci lui a 
envoyé un conseiller d ’ Etat qui ne 
lui plaît  pas.

Les faits reprochés à M. j Icrbette 
remontent à 1&S2, alors q u ’il était 
préfet de la Loire Inférieure ; il est 
toujours dillieile et ntt

et conditions contenus dans la formule 
du ( O i i t i a t ,  les devis, etc., annexés à la 
formule de soumission.

Chaque soumission doit être signée et 
scellée par toutes les parties à la soumis-

‘H e in e  , Il est sion, et attestée par témoin, et doit être 
c m e  q u e lq u e -  j accompagnée d ’un chèque accepte par une 

fo is d an g e reu x  à un ; _ ’e étrangi rj 1 all«l"t‘ chart ré e du Dominion du Canada,
de  juger  les actes  d ’ un fon ct ion na ire  ' ' r ' 1’ 1" j* T des Commissaires 
qui d o it  e x é cu te r  les ordres de  son su h "  «ansconttnen.al, co

du 
connue

gouvernement.
Pour la section No 1. district

D ’autre part, en adm ettant quel  
les faits reprochés à M. llerbette Pour la section No 2. district
soient exacts, il eût été de bon goût <v ....
dé faire preuve d ’am abilité  envers 1 A" , 7  n.j.!'..Nn 5- ,lis" i, ls

_ ! Pour la section No 4. district
En som me, c’était le membre “H" .......................................

Pour la section No 5, districts
" K "  et  .........................

Pour la section No 6. district

som me, c ’était le membre 
d ’une mission d ’un pays de qua­
rante m illions d ’âmes, et n ’oubliez 
pas, messieurs de l ’Evénement, que  
beaucoup d ’entre vous on t  eu des  
ancêtres qui furent les nôtres.

Quant à ht soi-disant “ leçon” que 
cet excellent journal veut donner au 
gouvernem ent français en adressant  
un ex cm plaire a u I Tésii lent F allières, 
je ne en iis pas qu ’elle  fasse beaucoup  
d t (let ! la France ayant un autour- 
propre assez chatouil leux  et n 'ac­
ceptant, à tort ou à raison, de leçon 
de personne.

Le Président de la République  
Irançaise, actuellement en visite chez 
des suuvciains étrangers, aurait été 
hem eux d ’apprendre que l’accueil  
fait à la mission française n ’avait  
été obscurci par aucun nuage, et il 
regrettera sans doute qu'on  ait mêlé  
une question d ’individualité  person­
nelle à des souvenirs patriotiques 
français et canadiens.

G  1 S T  A V U  J V I . H S - S l M t  I X.
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l l t v t i l  a v  
L ' l a  1 . l ' i  
p l i e -  i I l o t  u n
I ''

l 'a lb u m  olliciel des “ R agean ts"  a s 'absten ir  de figurer dans les  ta- 
mandat : et s im u lta n é -  , éparp illées  un |teu par toute  la sur- j  l 'h on neur du Prince de Galles, les-  am is  dans sa ga ler ie  de portraits p résen ta t ion s  : des ex cu ses  eom p lè-

ees rum eurs d 'é lec t ion s  face du g lo b e . la q u e l le  presse est en ; par trop cette  ten d an ce  à la j  c on tem pora ins  celui du prem ier tes ont été  la conséquence de cette
voici qu'an  a n n on ce  la j train de proclamer q u e  nous ve- ( ’hainberlain qui m êm e en A n g le -  j m in istre  de Q uébec ? én er g iq u e  protestation.

pi'ait jam ais  nous de célébrer avec, pom pe «d | | c r i c  n'a pas eu. ou le sa it ,  le  suc- | |  ne saurait invoquer pour ex -  Il teste  acq u is  q u e  les p a g ea n ts  
le e ( "anada. P lu s  du d ouble  I en th ou s ia sm e la v icto ire  de W o lte .  c(.s (ju'on en attendait .  L e  grand j etise le  m an q u e  d 'espace,  car il a — p u isq u e  ce  mot tait aujourd  liai

• était  en lllllll. 
a tem pérature

N on
S i - S i

avait, i l v  po intant  bien c n t v n - , m(l| iPE iiij i itc  s ’y  retrouve à tou- in tercalé  dans S '.m  cahier p lus <l‘u - 1 partie du g lossa ire  canadien— ont
lu des le com m en cem en t que le j | vs | es phrases. Il y est question j m» im a g e  non in d isp en sab le :  n 'au- j  é té  et resteront la glorification de

p ouvait ,  pour
cuite raison au m onde, être  1 attni-1

W ood,  
vieloit a

glatit 
i|lt'
l r .oriitv accroissement de r im tn i -  
gr.itloti d ius ces dernières années,  
les superficies em b lavées  se sont
proportionnellement accrues ; d e lp o r l  du l ieutenant-co lour  
sorte qu’on peut d ire que , si la Pro-! confiné au théâtre de la 
'iilcttcc a betti les sueurs du la boit- de W o l le  et a I A r m u i c i i e  b oss ,  
mil celui-ci de sou côté s est • as \ \  nlto, ( h.tut]tl,iin . ci ta la 
beaucoup aide, pour d on n er  rai-j   ̂ ig'ie • Alors, ou nous oil t it 
mil au vieux proverbe. Il y a eu l “'vis H ^ b '-F oy  co m m e licite de 
la ai eu \  concours d opérations,  conso la t ion , sous le nom g e n i t a l  
I buis une q u in za in e ,  «le jours,  les cl v a g u e  de ch am ps de b a ta il le  de 
c'aitis seront à m aturité  dans les Québec. Mais autre hic : les Ca- 

plaiitureiises prairies de l'Ouest  
ratiailien.el l'on év a lu e  déjà à plus  
d'' 1211 m illions de m in o is  leur ré- 
riiite en blé : ce qui s ig n if ie  que  
le • anada serrera de près, s ’il ne 
mpphiiilc pas la lté, ' que Ai - 
• ' 'itine com m e second p ays  pro 
11iteieur de ldi’1 d A m é riq u e ,  après  
les Etals-Cuis.

Oti sait de quel h eureux a u gu re  
est la corne d ab ondance pour un 
gmiveriiemcnt à la v e i l le  de bri­
bing le. su 11" rages _ , 'a ires .N ou s
'■e sommes pas su p e rs t i t ieu x ,  tuais 
1 " pouvons em pêcher les autres de
I e t re, et gén éra lem en t ,  quand  le 
l’eaple s est mis en tête que tel 
homme est ne sous une b onne é to i­
le. ce n est pas 121) m il l io n s  de m i - 
",lU 'le blé qui l ’eu d é ta ch er o n t . J P»1'1'' Plu s '
II aime a voter pour ceux que "la

ce qu ell 
dement
n |  r t e e  adm irablem ent pour l e s  tr icentenaire  de Q uébec ne devait j , ] v  fusion  des races, un b ien  gros  j rait-il pu e n ’ever  l ’un (les portraits la pet iode française de notre his-

à aucun pareil a i ia c h r n n is - } ,noj H eureusem ent.  q uelques du m aire de Québec, qui y figure ' m ire, non p is tant par la seule
i,u' , in stants  après ,  s ir  W i l f r id  L an- d eu x  fois K volonté  de M. L ascel les  que pour

ippelé à proposer la santé ! H nous sem b le  que le chef du des raisons il ordre esth ét iq ue  et
vc. sairc de 175!). Si on se le rap- j ,],.s colonies au ton om es ( s e l f - 1 gou vern em ent qui venait de ver- de conven an ce .
pelle ,  cela a com m en cé par le rap- j im v er u in g ) ,remettait délica tem en t er $ 1 0 0 .DIX) dans la caisse du troi- En effet, les p lus belles scènes

les choses au point, en exp rim an t s ièm e centen a ire  avait droit à plu

en général tant en q u a li té  
m ais pur su ite  de

prêter 
me. RIIIS ne

j son entière  adm iration  “ pour la I d'égard.* 
constitution  b ritann iq ue qui a 
donné à chaque partie  de l 'E m ­
pire son gouvern em ent séparé et 
l ib re" ,  en proclamant q u e  “ l e t  a- 

j nada est le plus libre de tous les 
| pays du m onde, "en disant : “ Nous  
i reconnaissons l'autorité  de la cou-

S O U S  L'ORME

enten dre  parler qu'on  débaptise  
les l ' la inés d 'A braham  : ils t ien ­
nent m ordicus au nom. m ais  beau­
coup m oins à ce qu il rappelle .

millions du pays ne veulent pas , 01111c britannique, m ais  n u lle  a u ­
tre", et encore, parlant au nom de 
ses com patriotes : “ Si nous som ­
mes de loyau x  sujets britanniques,  
il ne faut pas oublier  q ue  nous  

M ors on proposa d étend re  la c >111- j S|)lllm<,s ],,s sujets français  de Sa 
m ém oration  à toutes les bata il les  J s j nous som m es politi-
l iv iv es  au tou r  de Q u ebec depuis  , , j , s é p a r é s  de la France de-
M on tm oren cy  ju sq u 'a u x  barriea- j )m js 1 ans.  toutes nos
des de 1775. Encore un trompe-1 sym p ath ies  vont au pays auquel
l'oe il .  Qui parle aujourd lia i dh j nous devons notre o r ig in e ."

("est 1111 orm e de huit p ouces  de 
d iam ètre  et de v in gt-c inq  pieds de 
hauteur que Son A ltesse  R o y a le  le 
Prince de d a l l e s  a p lanté  dans le 
pare Victoria, près de la s tatue de 
la Heine, le mardi 2 S ju il le t  PUIS, 
en souven ir  des t'êtes du tr icen te­
naire île Québec.

D ’autres auraient préféré 1 éra­
b le  ou le chêne : de sa g es  raisons

de notre h istoire , le s  plus instru c­
t ives  et les p lus im press ionnantes ,  
rem ontent à ses or ig ines ,  et co m ­
me ce sont p réc isém ent ces  o r ig i ­
ne* q u e  rappelle la fondation de 
Q uébec, il convenait  de ne point 
sortir de là. Le sentim en t public  
dont la “ V ig ie "  a été le  prem ier  
et le p lus én er g iq u e  interprète .  
11’en ten dait  pas b a d in a g e  là -des­
sus, et toute  ten ta t ive  de d év ia ­
tion de cette l ign e  de con d uite  a

Avec l’adjonction de l’im m ense  
territoire d ’ Ungava, déjà abondam ­
ment décrit dans notre journal,Q ué­
bec devient la plus vaste dus pro­
vinces du Canada.

M. Borden, le chef tory, et son 
parti ont parlé et voté contre cet 
agrandissement.

C’est cela qui va rendre le parti 
conservateur populaire dans cette 
partie du pays !

V VIS AUX li.NTHIi fR  UN nuits

été  so ign eu sem ent écart c par 1 • 
C om ité  des Fêtes.

Si nous tenons com p te  que la 
l i t térature et la pliotagi; , ’ vont 
m ainten an t  donner une réputation

de la célé-

p rem ier échec de W o lfe  sur la côte  
de Beaupré, et de Carleloti ? Et à 
propos, que sont d even u es  les fa­
meuses tablettes h istoriques qui 
devaient perpétuer ça et là ,dans la 
v il le  de Québec, le  sou ven ir  des 
g ran d es  étapes de la période h é­
roïque de notre liistiiii e , ( l u  11 eu

d ’où sans d oute  le 
succès en g en d re  le

t-hii lin» c ni H , * 
d ic to n  : “  |
succès."

•I 11 y a doue pas à douter que  
'' W ill rid Laurier ne soit bien  

'ua l l  i d ms sa prochaine tournée  
'' Qu'ers I Ouest, canad ien . Eu p.ts- 
H,M|! au m ilieu  de ces popu lations

Soit dit en passant, toujours dans  
le m êm e ordre d ’idées, la dernière  
lo t ie  d ’adieu du P rince,  adressée  
au g o u v e r n e u r -g é n é r a l , a m oins  
plu que c e l le  q u ’ il venait  d 'ad res­
ser au m aire  et aux c i to y e n s  de 
Québec. Il V est q uestion  des  
c h am p s de b a ta il le ,  de W (die  et 
de M on tca lm , sans un mot de 
C h a m p la in .  Le C anada tout c o ­

unt sans doute fait opter le prési- m on d ia le  a cette  partir 
dent de la com m iss ion  de la voi- bratimi du tr icentenaire  de Q u é­
rir m u n ic ip a le  en faveur de l'or- hcc. nous ne pouvons que nous ré- 
1110. De fa it ,  c ’est un beau spéci-  .i""'' du succès art is ' q u i  a
men du gen re ,  qui sy m b o l ise  bien cou ron n e nos p a g ea n ts  .

nation canadienne par ses di- * est une colossale reclame pour 
sa force et ses prom esses notre v ille .  Mais nous prêterons  

de lon gév ité .  j encore cette  fierté nation a le  qu'a
S ou h a iton s  que l'orm e du Pria- réve i l lée  dans  no* rieur; vision

ce reste pendant des s iècles le té- j passagère m ais  éb lou issan te  de no-
m oin du ilévc’. , , 111011' p rogress if  d e  passe

la
mcusint i s ,

restera que lqu e

Le cercle , très étroit au début,  
a paru s é larg ir ,  niais pour reve­
nir à peu près à son point de d é­
part . L og iq u em en t,  puisqu il s 11- 
gissait  de l 'ann iversa ire  de la fon­
dation de Québec, les  Can aliens  
français auraient voulu s 11a tenir  
ù honorer la m ém oire de Chain- ve i lleusem ent belles pour le spec-

et normal de Québec, co m m e l'un  
des centres d 'act iv ité  de la papula-  

t ier, y  com p ris  M. Sam  H u g h e s  j (j„n de sa n g  français au Canada.

hose di- bon et de profitable.

d  M. M c l.ea n ,  est pourtant tout j Si p a r f o i s  q uelques esprits entre- L ’e x c e l le n te  m u siq u e  de l ’Ar-  
aussi lier de C h a m p la in  que la j prenants veulent nous lancer dans | t i l l e r ie  R oya le  de garn ison  de
v il le  de Québec.

!» *  «

Pas de cachotterie  
les l'êtes de Q uébec ont

à fa i re : 
été m er­

les a ven tu res  d angereu ses  pour  
notre h om o g é n é ité  nationale ,  g a r ­
dons-nous de prêter l ’ore il le  à 
leurs so ll ic ita t ion s  : en voyon s-les  
nous a t te n d re  sous l 'orm e.

H a l i f a x  s'est fait en ten dre  sur la 
Terrasse  au cours d es fêtes. Cela 
nous a rendus ja lo u x .  Pourquoi  
l ’A rt i l l er ie  a - t-e l le  un corps de 
m u siq u e  de 12 in stru m en ts  à H a ­
l i f a x ,  et seu lem ent 28 à Québec Y

11 PS soum issions cachetées, adressées 
au soussigné et marquées sur l'envelop­
pe "Soum ssion pour construction" seront 
reçues au bureau des Commissaires du 
chemin de 1er Transcontinental, a Ottawa 
jusqu’à midi de jeudi, le 20 d août 1008, 
pour le travail nécessaire à la construc­
tion des sections suivantes du chemin de 
1er Transcontinental, conformément aux 
plans, profils et de\ is des Commissaires, 
savoir :

(1) District "A "—Depuis un point dé- 
-igné sur les plans des Commissaires, vers 
W eymoiitnchene, dans la province de 
Q nélcv, 196.28 milles à l ’ouest de la caler 
nord du l'ont de Québec (ce point étant 
sur la frontière, entre les districts “ C" 
et " D " ), allant vers l ’ouest sur une d is­
tance d environ 107 m illes. Date de 1 a 
vin veinent, .'il dévêtuI re 1910.

(2) District "C"— Depuis un point 
désigné sur les plans des Commissaires, à 
peu près 107 m illes à l ’ouest de Weymon- 
tacheire, dans la province de Québec, a l­
lant vers l'ouest jusqu'au bout de l'en­
treprise de la C om pagnie de vhen in de­
fer Grand Tronc du Pacifique, une distan­
ce d'environ 114.97 m illes. Date de 1 a- 
chèrem ent, 31 décembre 1910.

(3) Districts "D" et "E ” —Depuis un 
point désigné sur les plans des Commis­
saires. étant au bout ouest de l'entreprise 
de l-’uuquier Frères pour A bitibi, dans la 
province d'Ontario, allant dans une di­
rection ouest, distance d ’à peu près 194.2-1 
milles. Date de l’achève tient. 31 décem­
bre 1910.

(4 1 Disti ici “ E” .— Depuis un point 
désigné sur les plans des Commissaires à 
peu près soixante milles à l'ouest de la 
frontière est du district "E ", dans la 
province d'Ontario, allant à 1 est jtisqu au 
bout de l'entreprise de Fauquier Frères, 
au nord du lac Népigon. une distance d'à 
peu près cent milles. Date de l'achève 
lui'iil. 31 décembre 1910.

  100,000
fo u te  personne dont lu soum ission un ru 

acceptée devra, dans les dix jours qui en 
si ixronl l'acceptation, fournir telle autre 
garantie add ition n elle  que pourront e x i­
ger les Commissaires ; signer le contrat, 
les devis et autres documents qu elle sera 
requise de signer par les dits Commis- 
a i es : et, dans tous les cas de refus ou 
le négliger ce de la part de la personne 
'ont la soumission est acceptée de ter- 
niiier et rxé uter un contrat avec les dits 
o ninissattes, et de fournir la garantie 

add itionnelle  approuvée dans les d ix  jours 
après I acceptation de la soumission, le 
lit chèque sera confisqué par les Commis- 
aires coma e dommages liquidés pour tel 

• élus ou l égligenee. et tous les droits de 
ont st acquis par l ’acceptation de la sou­

mission seront annulés. Les chèques dé­
posés par les personnes dont les soum is­
se n tent acceptées seront dépotés au d é ­
lit du Le e \eu t Général du Canada com- 

! ne prrlie de la garantie pour le fidèle ac-
0 iipli se cent du contrat eomfurmément
1 tes m odifions. Les chèques déposés 
par les personnes dont les soumissions 
sont réfutées seront remis dans les dix 
jour, qui suivront la signature du con­
trat.

Cil attire 1 attention sur les clauses sui­
vantes de ht formule du contrat :

‘T ous les artisans, journaliers ou an­
tes personnes, employés dans la coïts- 
n a tio n  des ouvrages compris dans la 

l résente entreprise devront recevoir des 
gages égaux à ceux qui sont générale­
ment reconnus comme gages courants 
payés aux ouvriers compétents dans le 
district dans lequel les présents travaux 
eront e: écutés, et, s'il n’y a pas dans le 

district île gages ainsi reconnus, les ga­
ges payés devront être raisonnables : et 
au cas où il surgirait un différend quant 
t ce que sont les gages courants ou des 
gages justes et raisonnables, il en sera 
décide par les Commissaires, dont la dé- 

ision fera finale.
"C elle convention est sujette aux rè­

glements actuellement en vigueur ou qui 
pourront en tout temps être mis en v i­
gueur durant la construction des travaux 
humés à l ’eut reprise par les présentes, 

faits en vertu de l'autorité du départe­
ment du Travail, et qui sont ou seront 
applicables A d e  tels travaux ' (L a liste  
les gages m mima déterminés par le dit 
Département fera partie du contrat).

"L'entrepreneur devra, en rapport avec 
tout le dit travail, en tant que possible, 
n’employer que des matériaux, machines, 
ititillage, fournitures et matériel roulant 

fabriqués ou produits en Canada, pourvu 
Itt'il puisse les obtenir à des prix et con­

ditions aussi avantageux au Canada 
qu'ailleurs, considérant la qualité et le 
prix.”

L'entrepreneur se conformera aux rè­
glements contre les incendies adoptés 
par les Commissaires : et aussi aux lois 
‘t règlem ents concernant l'incendie dans 
les diverses provinces où le travail est 
exécuté.

L'on se réserve le droit de rejeter une 
e.ltnii. siott quelconque ou toutes les sott- 
nissiuns.

Par ordre.
P. K. RY A N , 

Secrétaire.
Les Commissaires du

Chemin de fer Transcontinental,
O ttawa, ltl juillet 1903.

Les journaux qui inséreront cette  an­
nonce sans ! ordre des Commissaires ne 
eront pas payés.

LE ministère des travaux publics re- 
tevra jvsqu'à 4.33 lus P .M .. lundi, 24 
août 1908, des soumissions pour fournir la 
charbon nécessaire aux divers édifices 
publics appartenant au gouvernement 
ledétal. dans tout le Dominion : les­
quelles devront être cachetées, adressées 
au soussigné et porter sur leur enveloppe, 
en sus de l'adresse, les mots : "Soumis- 
: ions p >ttr la fourniture du charbon aux 
vdifîWS m.iltl V gmiVAI ÎVMtlAllî |
dans le Dominait."'

On | eut se procurer des imprimés com­
prenant les devis et les fortuities de sou- 

' missions en s'adressant à ce ministère.
Les r em iss io n s devront être libellées

(5.) Districts h  et V .—-Dopu s j sur les imprimés que le ministère four­
nit point désigné sur les plans des Coninus- cette fin et devront porter la si-
aires jtisqu au bout ouest de l enltep^tse | ^nature des soninissionaires.

Vit ihèque égal à dix pou'- cent (10 p.de banquier Frères, au nord du lac Ni­
pigon, dans la province d'Ontario, allant 
à l'ouest jusqu’à un point à ou près Dug 
Lake, une distance d’à peu près 126 mil 
les. Date de l'achèvem ent, 1er septem­
bre 1910.

(6) District "F ". -Depuis un point 
désigné sur les plans des Commissaires a 
ou près de Dog Lake, dans la province 
d'Ontario, jusqu’il un point au ou près 
dit m ille 2.6 à l'ouest de l'endroit connu 
sous le nom de l ’eninsuhi crossing, pat­
h's routes alternatives telles que démon­
trées sur les plans, une distance d’à peu 
prés 23.76 milles par la route du nord, et 
24 13 m illes par la roule du sud. le choix 
de la route à être laissé à ht décision des 
Commissaires. Date de l'achèvement, 
1er septembre 1909.

On peut voir les plans, profils et devis 
au bureau de l'ingénieur en chef des Com­
m issaires à Ottawa, ainsi qu 'aux bureaux 
des ingénieurs de districts suivants, sa­
voir : John Aylen, Ingénieur de district 
suppléant, North Hav ,Qnt. ; et T. S.

c. ) du montant de la soumission,à 1 ordre 
de l’honorable ministre des travaux pa­
llie s et accepté par une banque à chatte, 
devra accompagner chaque soumission.Ce 
chèque sera confisqué si l ’entrepreneur 
dont la soumission aura été acceptée re­
fuse de signer le contrat d ’entreprise ou 
n’exécute pas intégralement ce contrat.

Les chèques dont on aura accompagné 
les soumissions qui n'auront pas été ac­
ceptées feront remis.

Le m inistère ne s'engage à n’accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumis­
sions.

Par ordre 
IL C. DESROCHERS.

Asst. Secrétaire. 
Ministère des travaux publics,

Ottawa, 15 juillet 1938.
N .B .— Le ministère ne reconnaîtra 

aucune ro  e port- la publication do l'avis 
ci-dessus, lorsqu'il il aura fias expressé­
ment autorisé cette- publication.
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Tél. 1539.

M. Louis H erbette

Nous croyons la biographic 
| vante tie M. Louis llerbctte 
j  docum entée et plus véritlii|tn 
celle ((tie la W rit! et l’ .ltV/o/i Snciah ch em in s  de tel 
cherchent à lui refaire au m oyen deI supérieure des 
cou pures de v ieux  journaux et de

Il prononça devant l 'empereur 
Alexandre 111 le discours d ouver­
ture, et eut, à cette occasion, dans  
les relations cordiales ipii s 'établi­
rent entre les représentants des deux  
pays, un rôle dont l'importance put 
être apprécié peu après.

A Home et à S t - l ’éters bourg, M. 
Louis llerbctte avait organisé une  
exposition française pénitentiaire,  
qui obtint le p lus légitime succès ; 
lors de l’ Exposition universelle de 
1889. il eut à préparer une section 
semblable et publia sur 1'“ Oeuvre 
pénitentiaire" une série d 'études  
dans le Jntirnul Officiel et les liccitfil* 
tir l'ICxpotsiUon.

Ayant quitté ses fonctions en 1891, 
M. Louis l lerbctte fut nom m é, en 
remplacement de M Léon Beqiet ,  
conseiller d 'létal en service ordinaire 

I dans la section des Travaux publics, 
de l'Agriculture, du Commerce, de

L A  V I G I E

C h e z  l e s  F r a n ç a i s
d u  C a n a d a

RAM K M ,  1«-r AOU T 190,8

tsûrement la isser  encore se re fro i­
d ir  notre cœur, a u jo u r d 'h u i  si in ­
c l in é  vers l ’égo ïsm e ,  q ue  de ne  
vouloir pas le fa ire reposer sou ­
vent sur le rieur m êm e de la vraie  
F r a n c e .”

D iv isé  d ’un côté par F i le  d ’Or­
léans et  tournan t de l ’autre, le  
S t-L nurent,  tr ip le  a in s i ,  offre  
l ’aspect de trois liras de m er ( 3 ) .  
Au fond, la  ch a în e  des L aurenti-  
des m onte et d escen d ,  légère et  
indéfin ie , dans  les brum es d ’été  
dont ses c im es ém ergen t  com m e  
des îles d ’un lac. L e  S t-L n u reu t ,  
les m o n tagn es ,  le  c ie l  tout est 

‘• ( ’es  g e n s ,  qu i p arlent fran- -H eu ,  m ais  de b leu s  d ivers ,  q u i  se 
vais ,  so n t- i ls  des F r a n ç a i s ? ”  foncent ic i ,  là-bas s ’éc la irc issen t .

Si l ’on n ’a pas assez de persp i-  <l<" ‘’"fin, vers l ’horizon, sym bo-  
c a c i l é — ou de ren se ig n em en ts  an- !«'* 'ê v e ,  se fondent en une a n ­
tér ieu rs ,  ce  q u i  est p lus  sû r  que la ; ance un iq ue , f luide, quasi îninia-  

I p er s p ic a c i té — pour répondre a u s ­
s i t ô t :  “ N o n ” , l ’on r isque de si

Tel est le  t itre  d ’un livre  de M.  
J e a n  L io n n e t ,  q ue  nous venons  
de recevoir .

A p rès  u ne  rap id e  lecture ,  n ous  
en e x tr a y o n s  q u e lqu es  p a g es  tout-  
à-fa it  d 'a c tu a l i té  en ce m om ent :

“ L a  p rem ière  q uestion  qu'un se  
pose, en arr ivan t  à Q u éb ec , et 
q u ’on n ’ose d ’abord poser q u ’à 
s o i -m êm e,es t  in év ita b lem en t  ce lle -  
ci

térivlh
même.

a peu pie.- de même

f ‘ u , ‘  j  l’ Industrie et des Fost.cs et I clé- prép arer  des d écep t ion s  p u ér ile s  
plus graphes. q u ’a ig r ir a  peut-être  u ne  sorte de
que [ Membre du  Comité consultatif  des re ssen t im en t  bien in ju st if ié ,  

de la Commission  
Caisses d 'E paignc ,  

du com ité  des Travaux m ixtes  au 
ministère de la guerre et de la coin-
mission d ’admission de l'E xposition

H autc-V U le: Tel. SV1. Succ. : Tel. 2379

L a v i g u e u r  & H u tch i s on  Ui»'un des évêques
lm uort»  leurs (le l ’miios. Orgues. In s tru m en ts  

I le M usique de  toutes* es|*oce>. 
E d iteu rs  de M usique.

Seuls rep resen tiin t des c e lv b ro  Pianos 
livim ztiw m  »v Co.

M-Kl et S3, me St-Jenu. Succursale : M. rue St-Joseidi. QUEBEC.

] cumm wages
j force que les “ pages inédites”  de] de ÎPOO, M. Louis l lerbctte, en outre 
j l’abbé D uinesnil où il était insinué | de ces travaux, a collaboré à la

“ N ouvelle  1 te vue”  où il a signé  
d intéressantes études historiques, 
et à différentes publications fran­
çaises, franco-américaines et cana­
diennes. On a de lui un certain  
nombre d ’ouvrages et de brochures :

de Québec
franc-maçon.

Nous em pruntons cet h 
santé notice du Soleil :

était

mtcrcs-

1*17112 U  F R E N C H

a v o c a t

139, rue St-Pierre, - Québec. 
Victoria Chambers. tél.

S ü i l i S I l
de Jules ^ m b r e  l.s .U ” ;

T U R C O T T EJose phSP.
AVOCAT

Etude : 230 nie St-Joseph.—Télép. 2311 

Résidence : 194 nie du Roi.

T A 1 3 A C

C h a m p l a i n
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Va ri s, «pii dirigea , p < , lt
,le ne die

L’en tree des Vins­
sions dans Va'ris” : ‘‘Les vingt-cinq  
ans d e  la Républiipie isTi'-lSii-i 
l-Silli” ; des études de psychologie  
inorales, des rapports et discours sur  
divers ordres de questions, etc.

M. Louis Ilerhvtte a épouse, en 
1877, la tille du savant chim iste  
Barveswil. qui est décédée ell I s , i.

Com m andeur de la Légion d H on ­
neur d epuis  18.87, il était aussi offi­
cier de I Instruction publique, grand  
croix de Saiut-Stani-Ias de Kiissic, 
com m and eu r des Saints Maurice et 
Lazare d" I talie. etc.

Cette biographie dont j'ai pris les 
é lém ents dans diverses publications,  
ne donne pas à M. llerbctte le titre 
dont il est le p lus lier : celui de  
“ o n d e  des Canadiens.”  Le Canada 
est pour lui une seconde patrie : il 
lie fait aucune différence entre h s 
d eu x  p a y s . . "Il faut élargir notre 
patriotisme, s'écriait-il au dernier 
banquet de l'Alliance Française ; à 
la France il faut substituer la famille  
française. Partout où l'on parle 
français, nous som m es chez nous.  
Tous ceux ipii parlent français sont 
nos frères. Notre patrie est aux  
bords du Saint-Lotirent aussi bien 
q ue sur les rives de la Seine"’.

Cet am our du Canada s'est affir­
m é chez lui par des actes. L’in- 
lluence dont il dispose dans les con­
seils du gouvernem ent, il Fa mise  
en toutes occasions au service du 
Canada. Qui dira en particulier ses 
visites m ultip liées  pour hâter h- vote 
de la convention franco-canadienne?  
Tous les Canadiens qui frappent à 
sa porte sont reçus en amis, m ieux  
encore, en cousins. On se sent en 
famille, chez lui.

M. 1F rbette, que certains, mal 
renseignés, ont représenté com m e un 
sectaire, est au contraire un esprit 
large L’am itié  qui l'unit à la p lu­
part des m em bres du gouvernement  
ne lui a rien en levé de son indépen­
dance. Les fonctions de F Alliance-  
Française lui ont permis,en de n om ­
breuses circonstances, de venir en 
tide aux  établissements religieux
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A  L O U E R

pices d'Einmaini.-l Arago, 
l'a vie, d F inest  Vicard, e tc . . il se 
créa rapidem ent une place en  vue  
parmi les jeunes adhérents du parti 
démocratique. Fin m êm e temps, il 
écrivait dans la presse d'opposition  
à 1" lùnpire et notam ment à l'E lec­
teur libre, et au Temp*.

Membre du com ité de F Union  
libérale, ipii soutint la candidature  
de 1 hiers ( 18IV.I), M. llerbctte fut 
poursuivi pour délit de presse et 
condam né à un mois de prison ; son 
rôle actif et la publication d 'une  
brochure de propagande républicaine  
qui lui est duc : “  Nos députés et 
leurs votes ” , causèrent ces pour­
suites.

Au 1-1 septembre 1870, M . Louis 
IbrUette fut attaché p a r le  gouver­
nement de la défense nationale au 
Journal Officiel, com m e secrétaire de 
rédaction et. en cette qualité, se vit 

i chargé des rappoits avec les diff’é- 
' rents m em bres de ce gouvernement.

Lors du m ouvem ent insurrectionnel 
de 1871, il su iv it  à Versailles le 
pouvoir légal et conserva les mêmes  
fonctions ; mais il les quitta, en 
1 >74, après la chute du président 
Thiers. Il reprit alors su place dans  
la pn-sse, collabora au Courrier 
<!' Elut, feuille hebdomadaire desti­
né'- aux conseils généraux de Fran­
ce ; fonda d eu x  importants recueils : 
le “  Bulletin m unicipal ” , organe 
s'adressant spécialem ent au x  co m ­
munes, et le “ Ré-pei toire de l’h is­
toire et de la politique con tem po­
raine” . revue m ensuelle  relatant 
tous h s faits et docum ents de la vie  
publique et qui est encore utilem ent  
consultée. Il écrivit, en outre, à la 
Cloche, à F Uni h ion Xntioiinle, au 
A’/A’c .'/ic/c, d ’Edm ond Abolit, etc.

N o m m é préfet du Tarn et Ga­
ronne en l s 77, sous le ministère de 
M. Ricard, M. Louis llerbctte fut 
révoqué- au 111 m ai l s 7 7 ;  il revint  
ab u s  à Va ris et fut désigné, après la 
dissolution de la Chambre, com m e  
secrétaire général du “  Comité des  
gauches du Sénat ” , siégeant rue 
Louis le Grand, à
la résistance du parti républicain  
contre le gouvernem ent dit de  
F “ (.Mille Moral” .

A la ch u te  du ministère de Bro­
glie, M. Louis llerbctte fut appelé- 

I à la préfecture de la Som m e, d'où  
il passa, t-n 1879, à Celle de la Loire 
Inférieure, q u ’ il conserva jusqu’en 

, 1 ' 82 . Sous son administration fu­
rent ouvertes plusieurs lignes im por­
tantes de chem in  de fer, notam ment  
celle du Croisic ; le grand bassin de 

I St-Nazairc se termina et fut inauguré  
par M. Sadi Carnot ; la construc­
tion du canal maritime de l ’em bou­
chure de la Loire à Nantes et d ’au ­
tres travaux se décidèrent. Cette 
période fut marquée par l’exécution  

I des décrets contre les congrégations,
(pii. particulièrement dans cette  

j région de la France, donna lieu à 
| tant de difficultés.

Appelé en 1882 à la direction 
générale (le l’administration pé-ni- 

! tentiaire du ministère de F Intérieur, 
j  M. Louis llerbctte, à ce titre et 
com m e com m issaire du gouverne­
ment et com m e conseiller d ’ létal en 
service extraordinaire, s ’applique à 
l ’amélioration de scs services. En Mardi, le 11 août 1908 L1,1"' 
outre des économ ies et des réformes  
qu'il s ’efforça de réaliser, il prépara 
la loi sur la transformation des pri­
sons de courtes pe nes par l ’appli­
cation du régime cellulaire rem plu-

orateur. 
V o p è r e ,

rien  d e  M. 1 [crb ette  
Les C an ad ien s au ron t, je 

l ’o cca sio n  de I en ten d re  et 
d e l’a p p la u d ir . I ls  se io n t, j'en  su is  
c in v a in cu , d e  l ’a v is  d e  M. H en ry  
1 fo u ssu y c , d irec teu r  d e 1" “ A geiicc- 
1 la v a s ” , qu i d isa it  un jo u r  : “ .Je ne 
co n n a is  pas d e ch a rm eu r co m p a ra ­
b le  à M. lle r b c tte . S i fa c ilité  d e  
parole  est p rod ig ieu se . Par la q u a ­
lité d e sa  phrase, la  fo u g u e  d e  son  
im p r o v isa t io n , l'o r ig in a lité  d e  ses  
arg u m en ts , le  p itto resq u e  d e ses  
im a g es, il se  c la sse  au prem ier  rang  
d es  orateu rs m o d e r n e s .”

.JACQUES PEIHCAIM).

Q u and  on s'est trom pé, on le  re- ; 
proche si vo lon tiers  a u x  autres !

N o n ,  les ( ’a n a d ie n s -F r a n ç n is ne 
sont pas des F r a n ç a is  : ils sont des  
C anadien  s -F ra n ça is .

“ Ils  n ’ont et ne p eu ven t  avo ir  
a u c u n e  id ée  de réun ion  avec la 
F ra n ce .  I l s  ont ob tenu  toutes  les 
l ib ertés  nécessaires ,  con q u is ,  pour  
a in s i  d ire ,  leu r  statut personn el : j  

nul au tre  r é g im e  ne pourrait leur  
g a r a n t ir  une p lus s tab le  in d ép en -  (.' 
l ia n te ,  une p lu s  large  p rospérité .  
En fin ,  ils ont vécu , d ep u is  17(13, 
d a n s  un p a y s  n eu f ,  se lon des tra ­
d it io n s  que nous avons en partie  
ab a n d o n n ée s  : plus jeu n es  que  
nous ils ressem blent p ourtant p lus  
qlle nous à nos a ïe u x .  I l s  ont  
ign oré  nos révo lu tions ,  nos g u e r ­
res récentes, la p lupart de nos  
idées m odern es .  Il-  sont e u x - m ê ­
m es a u jo u r d 'h u i .  Et leur devo ir ,  
autant q ue  le u r  droit ,  est de res­
ter  e u x -m ê m e s .  Ils dem eurent  
F r a n ç a is  si vous vou lez ,  m a is  à 
le u r  m anière  : s ' i l -  le d even a ien t  
à la n ôtre ,  ils cessera ient d 'être  
un peu ple .

“ Ces C a n a d ie n s -F ra n ça is  —  et 
il faud ra it  so u l ig n e r  trois fois  :
( in /iiilii /is— a im e n t- i l s  la F ra n ce  ?
O u i.  ils l ’a im en t  dans le passé ; 
ils  a im en t  en e l le  le sa n g  de leurs  
pères, la race qui les fait  d i f f é ­
rents des t'a m a l ie n s -A n g la is .  M a is 
d ans le p r é s e n t . . ,  11 faut d is t in ­
g u er .  E t .  lie vou lant  pas tran ch er  
m o i-m ê m e de te l le -  q uestion s ,  je  
c i tera i  d eu x  auteurs d ’esprit  pres­
q ue opposé .  C’est d ’abord M . A n ­
dré- S ie g fr ie d  qui d éc lare  : “ S ’ il 
est d onc vrai,  profond ém en t vra i ,  
de d ire  q u e  le s  C anad iens  a im en t  
la France , il faut a jou ter  aussitôt  
q u e  la p lu p art  d 'en tre  eu x  ne p eu ­
vent a d m ir er  sans réserve la F r a n ­
ce m oderne. E l le  ne réa lise  en rien  
leu r  idéal p o l i t iq u e  et r e l ig ie u x  : 
c'est d ’abord e s sen tie l lem en t  une  
F r a n c e  r é v o lu t io n n a ire ,  et ce mot  
sonne m al,  dans un p ays  où la 
jeu n e sse  toute  en t ièr e  est é levée  
par une E g l i s e  qui n ’a ja m a is  c o n ­
nu 1789 : c ’est e n su ite  u n e  F r a n c e  
p a r t ie l le m e n t ,  largem en t  libre  
pen seu se ,  et au C anad a  la libre  
pen sée  est l 'objet d ’u n e  presque  
u n iv e rse l le  réprobation  ; c ’est e n ­
fin. a u jo u r d ’h u i  du m o in s ,  une  
F rance rad ica le ,  et les C anad iens  
sont très attachés  a u x  p rincipes  
de la conservation  s o c ia le .”
( "est en su ite  M . l ’abbé F é l i x  
K le in  qui précise a in s i  la m êm e  
pen sée  : “ A yons le cou ra g e  de le 
d ire  co m m e nous l ’avon s vu de nos  
v e u x  et en ten du  de nos ore il le s  : 
les  C anad ien-  s ’é to n n e n t ,  s ' i n d i ­
g n e n t .  se d étach en t  de n o u s . . . .
P la ise  à D ieu  que ces  s e n t im e n ts  
d ’a m er tu m e  d isp ara issen t  b ie n ­
tôt.  eux  et la cause d ’où ils pro­
v ie n n e n t :  m ais ,  s ' i ls  d u ra ien t  de  
trop lon gu es  années,  c ’en serait  
fini de l 'am ou r des C anad iens  
pour le rn  u.r /m i/s .'’

—aussi va g u e  q ue le rêve  
Et ils d onn en t  à ce p a y ­

sage d ém esuré d ’A m é r iq u e  u ne  
grâce com p arab le  a ce l le  de nos  
plus tendres contrées. La lu m ière  
qui l ’éc la ire  ou, m ie u x ,  qui le p é­
nètre, a la pureté cl l ' in te n s i t é  de 
la lu m ière  m ér id ion a le ,  f in i ,  ce  
sol ci 1-1 à, je  l 'a i  vu sur l 'é ta n g  de  
l ierre— ou, en O rient,  su r  la haie  
de S t-T ean -d ’A cre.  M ais  il cares­
se. un m ond e jeu n e ,  a u x  contours  
m oins durs ,  aux c h a m p s  rieurs : 
un m onde que l ’on croirait à p e i­
ne sorti de  l ’océan p r im it i f  et 
tout frais encore du d ern ier  re-
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Nous tournon s m a in ten an t  a u ­
tour de la c i ta d e l le  et nous r e g a r ­
dons du côté  du sud. A vec  leurs  
l ig n es  h és itan tes  d an s  la vap eu r  
du lo in ta in ,  vo ic i les  A p p a la c h e s .  
E tendue q u ’on ne peut plus m e­
surer du regard 1 In v ra isem b la ­
bles d is tan ces  ! E l le s  se m b len t ,  
ces A p p a lach es ,  a in s i  que le m ont  
de M oab par delà  le désert de I u- 
da et la m er M orte, clore le seuil  
d ’un nouvel u n i v e r s . . .  U n iv e r s  
desséché en A rab ie  Pétree ,  où er ­
rent seu ls  les B édouins féroces : 
univers tu m u ltu e u se m e n t  v ivan t  
aux E ta t s -U n is  !

L 'a ir ,  com m e en ivré  de ne ren ­
contrer nul obstac le  en ces e s p a ­
ces fa its  exprès pour q u ’il s ’y  
joue , . n ous a ssa i l le  fo l lem en t  et 
nous repousse, nous renverse pres­
q u e . . .

Et la v i l l e ? . .  D is tra it  pour le 
p anoram a trop gran d ,  je ne 1 ai 
pas v u e . . .  Retournons vers e l le .

S in g u l iè re m e n t  mouvementée.,  
e l le  m onte  par bonds vers la c i t a ­
delle  : e l le  s ’é te n d ,  p lus ca lm e ,su r  
une m:rtie de ce vaste  p la teau  si 
proprement ap pe lé  la p lu m e  d ’A- 
braham  : e l le  se repose en f in  le  

P a r  Pareil itee-

EXCURSION DES RECOLTES 
All LAC ST - JEAN

POM LES CULTIVATEURS SEULEMENT

Le 2e étage du ST-GI;OHGI;S HALL
M e s u r a n t  8 5  x .‘55 

Conviendrait polir CLUJ’S ou 
R E U N IO N S  de SOCIÉTÉS.

8, rue C ollins, Haute=Viile
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C ham pla in
A fumer et chiquer

çant lu régime < n com m un, celles  
su r  la relégation des récidivistes, la 
libération conditionnelle,  etc. Avec 
sa collaboration eut lieu la transfor­
mation des règlements pénitentiaires  
élaborée par le Conseil supérieur  
des prisons. Il reprit et mit à jour 
la collection des Codes-des-Prisons.

En 1 SSô, il fut délégué par le 
gouvernem ent français au Congrès 
pénitentiaire international de Borne; 
il prépara, l’année suivante, les tra­
vaux de la conférence du Berne pour 
la revision du règlement de ces 
congrès. Vice-président de la C om ­
mission permanente, il provoqua leI 
choix  de St-Pétersbourg, en 1.890, J  
pour lieu de réunion du Congrès 
international pénitentiaire, et fut 
délégué com m e l’un des présidents. |

Prix (la passage $ 2 . 0 0  de QCKP.I2C 
à ROBF.ItVA I. cl retour,  2ièmc classe.

Prix du pns-agc ifoî .OO de Q I ’KItKC 
ù KOl’ FBVA I, et retour,  1ère classe.

Les billets seront  lions pour  le retour 
dans l’intervalle de 30 jours après la date 
du dépar t  de celle excursion.

I.es dames peuvent aussi faire partie 
du voyage. Les enfants de ô ans et au- 
dessus paient le plein prix du bil let d ’e x ­
cursion.

RENE D U P O N T ,
Agent de Colonisation, 

Chemin de fer Québec éc bac SI-,lean. 
lS-’-'ü jui l let— 1-5-8 août.
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R ose Q uesnel
A fumer, doux et naturel

Cependant il est des C anadiens  
qui d is t in g u en t  d a v a n ta g e  et (pii 
ne vouent pus à l ’a n ath èm e tous  
les  F r a n ç a is— sau f  les ém ig rés .  
V oic i ,  par ex e m p le ,  M . l 'abbé Ca­
m i l le  R o y ,  professeur à l 'U n iv e r ­
s ité  L ava l de Q u éb ec ,  qu i écrit à 
propos du poète C h ap m an  : “ Al. 
C h ap m an  a im e la F ran co .  Et il 
c o n v ie n t  de l ’en rem erc ier  à une  
heu re  où un trop gran d  nombre  
d es nôtres ne saven t  p lus a p erce­
voir que le m al q ue  fa it  à notre  
a n c ie n n e  m ère p atr ie  l ' in to lé r a n ­
ce d 'u n e  p o lit iq u e  a n tir e l ig ieu se  
et a n t in a t io n a le ,  it u n e  h eu re  où 
parm i nous des esprits ,  dont le re­
gard ne porte pas au -d e là  de 
I heure présente ,  verraient  sans  
p ein e  se rom pre toutes  re la t ion s  
in te l le c tu e l le s  ou cord ia les  avec  
ce tte  F ra n ce  q u ’ il faut toujours  
a im er  pourtan t,  à laq u e l le  il (’a u ­

trui jours nous  a t ta c h e r  par 
I e sp r it  et par le cœ u r si nous vou ­
lons rester sur ce con t in en t  les 
m iss ion n a ires  de l ’ idéal tr a d it io n ­
nel,  si nous ne v o u lo n s  pas nous  
la isser  absorber tout à fait, par les 
in fluences é trangères  qui se su b ­
sis tera ient  bien v i t e  à l ’ influence  
fran ça ise  : in fluences n o u v e l le s  et 
trop e x c lu s iv e m e n t  u t i l i ta ir e s  qui 
déjà sont en train de d éform er  
notre âm e c a n a d ien n e .  C’est i g n o ­
rer la F r a n c e  ou ne la  con n aître  
que par les d ép êch es  des jou rn au x  
que de ne pas vo u lo ir  co m p re n ­
dre tont ce q u ’il y  a encore d ’é m i­
nem m ent fécond et sa in  d an s  sa 
l i t tér a tu re ,  dans ses arts ,  et m êm e  
d a n s  sa foi re l ig ieu se .  Et ce se­
rait com p rom ettre  le  d é v e lo p p e ­
ment de notre form ation  in te l le c ­
tu e l le ,  p our la q u e lle  nous som ­
mes encore trop peu o u ti l lé s ,  que  

| de su p p r im e r  les con tacts  que no­
tre esprit  doit p rendre avec l 'es­
prit fran ça is .  Et ce serait vo lon-

lo n g  du fleuve  
titre, e l le  e<t eu rop éenn e.  Afais les 
murs en briques p e in tes  des m a i ­
sons e t  leurs to its  en tôle p e in te  
me m ontrent b ien q u e  je ne su is  
pas en France . Partout des tours  
ou des f l è c h e s  ja i l l i s sen t  : les Qué-  
beequois.  qui ont toujours des  
m on tagnes  snits les y e u x ,  ont v o u ­
lu que leurs  m o n u m e n ts  s ’é le v a s ­
sent com m e idles vers le c ie l.  En 
cet élan u n a n im e ,  h 1 parlem ent  
paraît m êm e dépasser  les ég l ise s .

Nous descendons jusq u 'à  la 
prom enade, j u s q u ’à la large pro­
m enade où l'on  m arche sur des  
planches sonores. Le C hâteau-  
F rontenac . lu x u e u x  hôtel du Pa­
cifique C anadien  «pii se donne des 
airs de forteresse dit m oyen âg e .  
dresse à l'un des bouts sa s i l ­
houette  am usan te .  V u  peu p lus  
bas, c'est la s tatue de C h am p la in ,  
fa ite  en France par un scu lp teu r  
français .  Même le socle est en 
pierre française .  M ais ,  sous un  
nouveau c l im a t ,  ce tte  pierre s ’a l ­
t è r e . . .  Bon sujet de m éd ita t ion  
pour certa ins novateurs im p a ­
t ien ts !  Il v a bien des choses— et 
bien des idées— q u i ne sont pas 
des art ic les  d ’exp orta t ion .

En flânant, on ad m ire  à lo is ir  
le fleuve et les Lan rent i d e s  : on 
respire ab on d am m en t  com m e au 
bord de la tuer et l ’on ép rouve la 
même sensation  de v iv ifiant b ien-  
être.

11 en est ainsi dans  toute  la 
vil le  haute .  On s ’y  croirait en ba­
teau— ou m êm e eu ballon . I ,’a t ­
mosphere n'est pas ce l le  des c ité s  
ordinaires  : il faut g a g n e r  le port  
pour se sentir  rentré dans la vie  
com m un e,  revenu à q ue lqu e H a ­
vre m oins vaste, m ais  d ’une .sem­
blable a c t iv i té  com m erc ia le .  Au  
pied de la c i ta d e l le  et au n iveau  
du C h à te a u - l ’rnntenae, ou p lane .

On n’y conçoit q u ’une e x is te n c e  
de paix p h ys iq u e  et in te l le c tu e l le ,  
m agnif iée  par des pensées larges  
com m e les horizons. Si A m é r iq u e  
sign if ie  industries  f iévreuses, g é ­
nie des en treprises  m atér ie l les ,  
m onom anie du g a in ,  com bien peu 
am érica in  est donc ce  Québec, su - 
péri,-nr ! Ah ! restons-v  le p lus  
lon gtem p s possible : l ’âm e fra n ­
çaise form ule ici le vœu de saint  
Pierre au Thahor.

GRANDE VENTE DE PIANOS
DE H A U T E  Q U A L IT É

A C R A M P E  R E D U C T I O N
   _______ _____  —. _  XT < tVS avons «léeiilé «lu fiilrv «lu grntule> a tu.

li«»ruli"ii8 ut « l 'iig riu ttlir  v<nihi<b m u le  
m e u t  n o t r e  m a g a s in  «lu lu ru e  S u in t J u a n .

a i  B W g a B
■ B B S B 9 8 R 6 6  '  «BSBs S B  L 'a u g m en ta tio n  to u jo u rs  c ro is a n te  «lu notre

com m erce, eo tu inu iu le  cet rgranUIssi m« ut. , i 
nous ob lige  « l'ajou ter à n o tre  m agasin  le* ,|, ,, x 
é tag es  Mt|«érictir.<

B K r n ÿ f y - % 0  Vu les travaux «|U'«»crM*ioiiiiciit eut aer «i,
«llxse ment ,  nous  uf l r uns à t l ' i nmi vn. Ms r.«l»ie 

S B «  l i ons  to u t no tre  s tock , consis tan t au-delà  «le
II 7;* :""Kuiti,|ues pianos H o l n t z m a n  & Co. 

0 0 B S t o i n w o y ,  K r a n i s h  Sc B a c h ,  Ka rn  
M B • I l  A  C o *» M e n d e l s s o h n ,  A u t o p i a n o  

/'  b B 1 t o |  ■ P i a n o l a s ,  A n g é l u s ,  o t c .
0 3 %  Ans**:!, un  g ran d  no m b re  «le l'tANos « l îl.«.

mon t v .ms «l‘ocvMsi«m. T e rm e s  «le p a iem en t*  «i« 
p lu s  fa c ile s , t*ne v is ite  es t s«»!lieit«'e.

^  ' M a g a s i n  o u v e r t  t o u s  les  so i r s .

LAVIGUEUR &  H U T C H I S ON
8 1 - 8 3  et 8 5  RUE ST-JEAR!

Fondée en 187(1 Téléphone 222-1

C har le s  V ez in a
E N T R E P R E N E U R

é l e c t r i c i e n ,  P l o m b i e r ,  F e r b l a n t i e r ,  Oaz . ie r  e t  C o u v r e u r

l 'usage d ’appareils de chauffage à air chaude, à la vapeur et à l'eau 
chaude, appareils de plomberie les plus m odernes et hygiéniques. Four­
niture et installation d ’éclairage électrique cl au gaz. Assortiment com ­
plet d'appareils de plomberie et fixtures électriques, poêles de cuisine les 
plus améliorés.

P R IX  TUES M O DE R E S  

117-1 l i )  I ) U  V O N T ,  O U  F. l i é e .  A T R U F R .  1 2 4  D U  R O I

T E A U  &  CARIGNAN
1 3K A S S I 0 U i ; s

La Cite lie Trois-Rivières Incendiée, 
Reconstituée dans

L ’ALBUM ILLUSTRÉ
—  DE LA —

Cité de  T r o i s -R iv iè re s
A .  A h Z E Z tS T Z D IR v E

I 'l l  lu t lie 300 ALBUMS, les seuls qui 
tentent 40 vues île la p a llie  incendiée - 
aver notes historiques, «le., etc. lionne 
Allaire pour les m arelianils île journaux  
de Québec à l'occasion des fêles du  tri - 
contenaite, bonnes conditions pour l 'a c b a l  
complet.

S 'ad resser au liorean de 
" l a  Vigie"

Il rue Collins, 
Québec.

TA BAC

C h a m p l a i n
A F U M E R  ET A C H I Q U E R

T A B A  C

R ose Qxiesnel
A fumer, doux et naturel
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T E L  ZEZPZHZOHSTZE] 1 1 4 6

et 50 C ôte du Palais, Québec %
4>5*

I l M E O i R / T A - T E T I E ,  I D E

Vins, L iq u eu rs  e t  S p iritu eu x ,

C o n s e r v e s  A lim e n ta ire s  F ra n ça ise s , 
Huile d ’O live, etc.,
F rom age R oquefo rt,  35c. la livre p a r  

meule d ’à  p eu  p rè s  4  lbs.
F r o m a g e  C a m em b ert F ra n ç a is ,

 E T C - ,  E T C . -----

4* 4* 4U 4* 4* 4* it 4* 4  ̂4* 4* 4* 4* 4* 4* ̂
:sazsag3a»a3fflEft

Archer & Co.
MA R C H A N D  DIO

BOIS et C H A R B O N

138-14.0, rue  St-A ndré
T éléphone 6 4 6

" i UT A P I S S E R I E S
E t d éc o ra tio n s  
m u r a l e s  d e  
to u t  g en re  -

Lu publie est invité à venir von 
lu variété extraordinaire de 
notre assortiment qui n’est sur­
passé par personne

0

PElNTRES-DECORATEURS ET DOREURS 

Coin des rues Desfossés et du Pont,
Q U E B E C

T e l e p h o n e  No.  3 2

B i è r e  e t  P o r t e r

90-118. RUE SAlNT-VALLlER.

G a r a n t i  p a r  Its G o u v e r n e m e n t  C a n a d i e n

F A B R I Q U E  PAR E.  W.1ÎPARKER
/ I

D I S T I L L A T E U R M O N T R E A L

P a r k e r ’s
S T A N D A R D

Whisky Blanc
LE PLUS PUR ET LE MOINS 
COLORE DES SPIRITUEUX. .

GILLESPIES & CO., Seuls agents
l l i ,  r u e  S t - S n c r e n i c n t ,  M o n t r é a l .

Il  a  p a s s é  d e u x  a n s  e n  e n t r e p ô t \

GURNEY, MASSEY & Cie l >  j
3 V n A . 3 S r T T F A . O T T T I ^ I H l I ^ S

Quebec [Railway Light and Power Co.

< l e -

F o u r n a i s e s  et P o e le s  I

3 8 7 ,  R U E  S T - P A U L  
M o n t r é a l

Horaire Eté .1008

L E HT A PUES LU N D I LE  1er J U IN  l'JUS, Ica 
I n d u s  c i r c u le ro n t  c o m m e  s u i t  :

E ntre  Q uébec  et les C hu tes  Mont- 
moroncy.i

LA S E M A IN E

81 D é p a rt «le Q u éb ec  p o u r  le s  C liu lc s  M o n tm o re n c y  
T o u te s  le s  30 m in u te s  «le 6.30 A..M. 6 II.ou  P .M . e t  
t r i i ln s  a d d i t io n n e ls  0 7.10 A .61. O.'JV, 0,‘Jn, 7 .16e t  
10.16 (lu  stim uili 10.15 P.M .)

D é p a r t  d e s  C h u te s  M o n tm o re n cy  p o u r  Q uéb ec , 
Im i te s  le s  30 m in u te s  « le0.00 A..M. à 11,30 P.M ., 
e t  t r a in s  a d i l l t io l in c ls  il 11.11 A ,31., 6.15, 0.15, 6.56,
(il 7.•>* 1 .ill.

L E  D IM A N C H E

D é p a rt «le Q u éb ec  p o u r  les C h u te s  M o n tm o re n c y
6.30, 7.00, 7.30, 3,00, 0.00 10.00 A .M ., e t  to u te s  les 
30 m in u te s , «le 1.00 P.M il ll .o o  P.M . T o u s  les 
< |u arts  d 'h e u r e s  lu d im a n c h e  a p rè s -m id i.

D é )ia rt d e s  C h u te s  M o n tm o re n ev  p o u r  Q u éb ec , 
‘J.JIO. 0.30. 10.00, 10.30, ll.UO. 11.30, A .51. 1*3.00, 

13.30 P .M ., e t  to u t i s  les 30 m in u te s , <le 1.30 
1 .51. A 11.30 P 51. T o u s les «(Uarts d 'i ie u r e s  le 
d im a n c h e  ap rè s -m id i

Entre Q uébec et S te-Anno do 
.Beaupré

l a  s e m a i n e ;

D é p a r t  d e  Q u é b e c  p o u r  S te -A n n o  d e  b e a u p ré ,  
a v e c  a r r ê t  a u x  C h u te s  M o n tm o re n c y , 0.30, 7.30, 
8.3(1, 0.30, 10.30. 11.80 A .51. 1*3.30. 1.15. 2.15. 3.16, 
l.l - i ,  5.1.1, 0.15, i . l a  P .51., 10.1a P .51. e x c e p té  le  
s a m e d i  e t (10,15 P .M . lu  s a m e d i s e u le m e n t) .

D é p a r t  u e  S te -A u n e  «le b e a u p ré  p o u r  Q u éb ec  
a v e c  a r r ê t  a u x  C h u te s  M o n tm o re n c y . 5.30, 6.30,
7.30, S 80, 0.30, 10.30, 11.30 A. 51., 12.80, 1.15, *3,15, 
3.15, 5.15, 6.15, 7.15 e t  10.15 P.M .

L E  D IM A N C H E

D é p a r t d e  Q u é b e c  p o u r  S te -A n n o  d e  b e a u p ré
6.00, 7.00, 7 30. S.uo, 0 .00 , 10.00 A .51., 1.15, 2 .15, 3,15 
6.15 7.15 e t 10,15 P .M .

D é p a r t  d e  S te -A u u e  d e  b e a u p ré  p o u r  Q u éb ec ,
6.00, S.30. 0.00, 0.30, 10.00, 10,30. 11.00, 11.30 A .M .,

| 13.00. I tn id i)  1.00, I oo, 4.30, 5.15, 0.00 e t 10.15 P .51.

Entre Québec , Boaupré>!et St-, 
Jo a c h lm

JO U R S  D E S E M A IN E '
D é p a rt «le Q u é b e c  p o u r  b e a u p ré ,  8.30, 11.30 

A .51. *3.15. 5 .15e t 7.15 P.M.
D é p a rt d é  Q u é b e c  p o u r  S t-Jo a c h lm  .8.80, 11.30 

A .51.. 2.15 e t  6.15 P .M .
D é p a rt «le b e a u p ré  p o u r  Q u éb ec , 7.23, 10.23 

A .51.. 1.08. 5 .0 '. 7.08. e t  10.05 P.M .
D ép a rt d e  St J o a c h im  p o u r  Q u éb ec , 7.15, 10.15 

A .51., 1 00, 5,00 et 6.55 P.M .
L E  D IM A N C H E 

D e p a r t  d e  Q u éb ec  p o u r  b e a u p ré , 6.S0, s.00 
A .51.. 1.45 e t 7.16 P.M ,

D é p a r t «la Q u éb ec  p o u r S t-Jo a c h im  6.30 A ,51., 
1.45 P .M .

D é p a r t  d e  b e a u p ré  p o u r  Q uéb ec , 8 .00 , 0.15 
A . 51.. 5.08 et 10.( 5 P. 51.

D é p a r t d e  S t-J o a c h im  p o u r  Q u é b e c  7.50 A .51 e t  
5.110 P .M .

U n c h a r  é lv c trh p ie  fo n t ra c c o rd e m e n t  A la  
J o n c t io n  M itslnï a v e c  to u s  les tr a in s , p o u r  les pas­
s a g e rs  a l l a n t  o u  re v c u im t d u  S a n a to r iu m  .Maslut, 
A si e, e tc .,  Sets, a l l e r  e t  re to u r .

E x p re s s  p o u r  p e t i ts  p a q u e ts , b o ite s , v ia n d e s , 
e tc .,  s u r  to u s  les tr a in s . P r ix  5c e t  p lu s ,.s u iv a n t le 
in d u s .

P o u r  in fo rm a tio n , s 'a d re s s e r  a u  S u r in te n d a n t  
A. E V E K E L L , ED W . A. K V A i S

S u r in te n d a n t .  G é ra n t  G én é ra l

S
T 5 Î B

CANADIAN SHOE 
MACHINERY CO., L

E R N E S T  C A R O M
D i r e c t e u r - A d m i n i s t r a t e u r
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I'iiliriijiie du Machines à cheviller, à visser 
(.Standard), “ S l u g g e r ,  L o o s e  N a i l e r ,  
H e e l e r  ”  et autres nntehines sjieviales.

3 0 8  RUE ST-JOSEPH,
S T - l t O C H ,  ( j U H l t K U .

l ’rompte attention à toutes cota 
m amies et ré;iarations.

P H O I T B  2 3 3 5

O u v rag e  cl’A c tu a lité

y . i r . k ' x i i l ' S K T C U T t S  S O R T E S
*;i * * POUVOIRS D’EAU

• f .  ? .  V T  ï :  0 U ; . ; Î J N  I C A l i O M S  !ÂCI a s
     r, H C N f  D UPO NT ..'•.C hA'CN

/ (■» •• ' • .■ •«•« t • ' -c : : vt*.»
t- .< v* •« Ur», ÇlAtiEC, ÙAN^QAc

U t PUISE BE P E S E S  < ,
TRADUIT DHS (KUVUKS DK

F R A N C I S  l ’A  K K M  A N  £ p

  l'Alt --- | -|
l ' L R K  : r . A K T i n - :  ' y

Vu beau volum e, avec illustrations  
de juix

En librarie : Broché SI

Feuilleton littéraire de la VtuiK

LES VO Y A G ES
Faits au grand f leuve S t -L au re nt

— 1*,V lv I i 1C

Sieur DE CHAMPLAIN, cap ita ine  orUimiiro pour le ltoi on lu m urine 
depuis l'année 1003 Jusque en 1008.

Xu.
( Suite)

Tims ces peuples  sont d 'une  humeur  assez  
joyeuse; ils rient le plus souvent.; toute fo is  ils p a r ­
lent fort posément, com me se voulant  bien taire  
entendre, et s 'a rrê tent  auss i tô t ,  en songeant un 
g r a n d  e s p a c e  de  tem ps ,  p u i s  reprennent leur d i s ­
ant rs. Ils usent bien souvent  de cette  façon de taire  
lu i s  leurs harangues  au conse i l ,  où il n y  a que les  
anciens ; les femmes et e n f a n t s  11 y  assistent point .

I oiis ces peuples  p â l i s s e n t  tant  qu e lq u Io i s  qu ils 
s"iit presque c ontra in ts  de se m anger  les uns les  
■•aires, var les an im a u x  et g ib iers  de quoi  ils vivent  
■' id iront aux pays  plus  c h a u d s  à cause  des I voids  
«■t neiges.

H  sont la plus part gens  sans  loi.  se lon que j ai 
l’a voir et m’in form er  du grand  Sagam o,  lequel me 
"Ht qu'ils croyaient  q u ’il y  avait un D ieu ,  qui a 
•'•'ce toutes choses, Ft lors j e  lui d i s :  P u i s q u  ils
•'•'oyaient eu un seul Dieu ,  comment est-ce qu 11 les 
avait mis au monde et d ’où ils étaient  venus? Il 
"••' répondit : “ A p r è s  que  Dieu eût fait toutes  choses  
11 ! "it quantité de l lèehes. et les mit  en terre; d ’oip 
'I s,,rtit hommes et  femmes  qui  ont  m ult ip l i e  au 
•ninide jusqu’à présen t .e t  sont venus de cette  taçon.  1 
'*•' lai repondis que ce qu'i l  d i sa it  était  taux;  mais  j 
•|ae véritablement il y avait un seul Dieu ,  qui avait  
(Tvv Imites choses en la. terre et aux vieux.  Voyant  
toutes ces choses si p a r f a i t e s  sans  qu' i l  y  eut p e r - j 

o''auic qui gouverna en ce bas monde,  il prit du l imon  
•le la terre, et on créa A d a m  notre premier p è r e . , 
Routine Adam do r m a i t ,  Dieu lui prit une côte et en 
lat'um l ’.ve, qu' il  lui donna, pour c om p agne ,  et (pie 

''tait la vérité, q u ’eux e t  nous,  é t ions  venus  de cette  
la(è ’ti. et non de l lèehes.  11 me d i t  q u ’il a d m e t ta i t  j

| plutôt  ce que  j e  d i s a i s  que  ce qu il me d i s a i t ,  de  
lui de m a n d a i  aussi  s ' i l s  ne croyaient  point (pi il V j 

joui autre  q u 'u n  seul  Dieu.  1 1  nie dit que leur croy- j 
| ance était qu ' i l  y avait  un Dieu ,  un Fi ls ,  une  Mère  
et le Sole i l ,  néanm oin s  que  • D ieu  était pardessus  

j tous, mais  que le F i ls était  bon, et le Solei l ,  a cause | 
du bien q u ' i l s  recevaient  : mais  la mère 11e valai t  rien 
et les m a n ge a i t ,  et que  le l 'ère 11 était pas trop bon. 
de  lui remontrai  son erreur selon notre foi,  en quoi  

jil ajouta  que lque  peu de  créance,  de  lui d e m a n d a i ,
| s'i l  n'avait  po int  vu ou entendu  d ire  par ses  ancô- j  
l ir es  que  D i e u  fut venu au monde.  Il me dit (pi il ne | 
l 'avait point  vu;  m a is  tp i 'anciennement  i! y eut  c inq 1 
hommes (pii s 'en al lèrent vers le solei l  couchant ,  qui  
rencontrèrent  D ieu ,  qui  leur dem anda  : “ Où allez-1 
vous? " Ils dirent  : “ Nous  al lons chercher notre v ie ."  i 
Deiti leur ré p on d i t :  “ V ou s  la trouverez i c i ."  Ils 
passèrent  sans faire é ta t  de ce que Dieu leur avait  
d i t ;  lequel prit une pierre et en toucha deux  qui;  
furent transform és  en pierre,  et dit de revitcf aux  3j  
autres:  “ Où a l lez-vous?” Ft ils répondirent  comme I 
à la première  fois;  et Dieu leur dit de rechef  : “ Ne | 
passez p lus  outre;  vous la trouverez ic i ."  l'.t voyant  
q u ’il ne leur venait  rien ils passèrent  outre;  et Dieu!  
prit 2 hâtons,  et il en toucha les 2 premiers,  qui j 
furent transform és  en bâtons,  et le c in quièm e s a r - , 
rèta, ne voulant plus  passer outre.  Ft Dieu lui  
demanda de rçcliel : “ Où vas-tu? «le v iens  cher  
cher ma v i e ."  “ Dem eure ,  et tu la trouveras." i l !  
demeura ,  et Dieu lui donna de la viande ,  et en m a n - j 
gea.  A p r è s  avoir  fait bonne chère,  il retourna avec 
les autres  sauvages ,  et leur raconta tout ce (pie d e s ­
sus.

I Ài

1

Il me dit aussi  qu 'u n e  autre  fois il y avait un 
homme qui  avait  q u a n t i t é  de labae.  et que Dieu vint 
à cet  homme, et lui dem anda où était, son pétunoir  
( p i p e ) ;  l 'hom m e prit son pé tunoir  et le donna à 
Dieu,  qui  pétuna beaucoup.  A p r è s  avoir  bien pci,une 
Dieu rompit  le dit pé tunoir  en plus ieurs  pièces,  et 
l 'homme lui d e m a n d a :  “ Pourquoi  as-tu rompu mon 
pétunoir? T u  vois  bien que  j e  n'en ai point d ' a u t r e . ” 
Et Dieu en prit un qu'i l  ava i t ,  et le lui donna,  lui 
disant : “ En voilà un que  j e  te donne,  porte- le à ton 
grand Sag a m o ;  qu'i l  le garde ,  et s ’ il le garde  bien 
il ne manquera  pas de choses  que lconques ,n i  tous ses 
com p a g n o n s ."  Le dit homme prit le pétunoir,  q u ’il 
donna  à son grand  S a g a m o  ; l equel  tandis  qu' i l  l ’eut ,  
les sauvages  ne m anquèrent  de rien ; mais  de p u is ,  le 
d i t  Sagam o  avait perdu ce pé tuno ir ,  qui est l ’occa­

sion de la grande  famine q u ’i ls ont  que lquefo is  
parmi eux.  . le lui dem andai  s 'i l  croya it  tout cela ; il 
me dit que oui et que c'était vérité .  Or je  cro is  que  
voilà pourquoi  ils disent  que Dieu n ’est pas  trop  
hou. .Mais je  lui rép l iquai  et lui d i s  : “ Q ue  D ie u  
était  tout bon. et que sans doute  c 'é ta it  le d iab le  qui  
s 'é tai t  montré à ces hommes-là,  et que  s ' i l s  croya ie nt  
comme nous en Dieu, ils ne manquera ient  pas  de  ce 
qu' i l s  avaient besoin ; que le solei l  qu ' i ls  v o y a i e n t , 
la lune et les étoi les,  ava ient  été  créés par  ce grand  
D ieu .  qui .  par  sa bonté, nous ava it  envoyé son Ills, 
lequel conçu du S i -E s p r i t ,  prit cha ir  hum aine  d ans  
le sein v irg ina l  de la V ie r g e  M a r ie ,  ayant été  33 ans  
sur  la terre,  fai sant  une in f in i té  de m irac les ,  ressus ­
c itant  les morts,  guér issant  les malades ,  c h a s s a n t  les 
diables ,  i l luminant les aveug les ,  e nse ignan t  aux  
hommes la volonté de Dieu son P è r e  pour le servir ,  
honorer et adorer,  a répandu son s a n g  et a souffert  
passion et mort pour nous et pour  nos péchés ,  et 
racheté le genre humain,  ayant été  ensevel i ,  est res­
suscité ,  descendu aux enfers ,  et monté  au ciel ,  oit il 
est assis  à la droi te  de  son Père.  Que  c 'é ta it  là la 
croyance de tous les chrétiens qui  cro ient  au Père,  
au Fils  et au S t -E sp r i t ,  qui  ne sont  p o u r ta n t  3 
d ieux ,  mais  un même et seul Dieu ,  e t  une  t r in i té  en 
laquelle  il n'y a point  de plus tôt  ni d 'après ,  r ien de  
plus  grand  ni de plus pet i t :  que  la V ie r g e  M a r ie ,  
mère du Fi ls  de Dieu, et tous les hommes  et femmes  
qui ont vécu en ce monde fa isant  les com m andem ents  
de Dieu ont fait des miracles  et sont  sa in ts  au  ciel  
en son paradis ,  prient  tous pour  nous,  cette  g rande  
M ajesté  D iv in e  de nous pardonner  nos faute s  et nos  
péchés que nous faisons contre sa loi et  ses c o m m a n ­
dements .  Et ainsi ,  par les prières  des  sa in ts  au ciel  
et par nos prières  que nous fa isons  à la D iv ine  
M ajes té ,  il nous donne ce dont nous avons besoin ,  et  
le diable  n ’a nulle puis sance  sur nous,  et ne peut  
faire de mal ; que s ' i ls  avaient  ce tte  croyance,  i ls  
seraient comme nous, que le diable  ne leur  pourrai t  
plus faire de mal et qu ' i ls  ne manquera ient  j a m a i s  
de ce dont ils avaient  besoin.

A lors  le dit Sagam o  me dit qu ' i l  a dm etta i t  ce 
que je  d i sa i s .  J e  lui demandai  de quel le  cérémonie  
i ls usaient pour prier Dieu ? 11 me  d i t  qu ils
n avaient point de cérémonies  et que  chacun  p r ia i t  
en son cœur comme il v o u la i t . V o i là  pourquoi  je  
crois q u ’il n'y a aucune loi parmi e u x ,  ne sa v e n t  pas  
ce que c ’est que prier et  adorer D i e u , e t  vivent  la 
plupart  comme bêles  brutes ,ct j e  cro is  que  prom pte-

nient i ls seraient  lions chrétiens,  si l ’on habi ta i t  leur  
terre: ce qu ' i l s  désirent  pour  la plupart .

l i s e n t  parmi eux  quelques sauvages  qu ' i ls  
appe l len t  Vilotoua (sorc ier)  qui  parlent  au diable  
v is ib lement;  et leur di t  ce qu'i l  faut  q u ’ils fassent  
tant  pour  la guerre que pour autres  choses et s 'i l  leur  
com m andai t  d 'a l l er  tuer un F r an ç a i s  ou un autre  de  
l eur nation ,  i ls obéiraient  auss itô t  à son com m ande­
ment .

Ils croient  aussi que  tous les songes qu ' i l s  font  
sont vér itables ;  et il y  en a beaucoup qui d isen t  avoir  
vu et songé  choses  qui ad viennent  ou adviendront.

' M a is ,  pour en parler avec vérité ,  ce sont v is ions  du  
! d iable ,  qui  les trom pe  et séduit .

F o u s  ces peuples ,  ce sont gens  bien proport ion - 
! nés de leur corps,  sans  aucune  di fformité;  i ls  sont  
i d i spos  et les femmes bien formées, remplies  et pote­

lées, de  couleur  basanée ,  pour  la quan t i té  de certaine  
| pe in ture  dont ils se frottent ,  qui les fait devenir  o l i ­
vâtres .  Ils sont habil lés  de peaux  ; une part ie  de  

: leur corps  est couverte,  et l 'a utre  part ie  découverte.
; M ais  l 'h iver  ils remédient  à tout,  car ils sont b a b i l - 
; lés de bonnes fourrures,  comme d 'or ignal ,  loutre,  
j cas tors ,  ours-m arin s,  c e r f s  et biches qu ils ont  en 
! quant ité.  Q u an d  les ne iges  sont grandes,  ils ont  des  
raquet te s  q u ’i ls  a t tac h e n t  à leurs pieds et vont ainsi  

j d a n s  les ne iges  sans  enfoncer ;  car autrement i ls ne 
pourra ien t  chasser ,  ni al ler  en beaucoup de l i eux .

Ils ont aussi  une forme de  mariage,  qui  est nue  
| q u a n d  une fille est en l 'âge  de quatorze ou qu inze  
1 ans,  e l le  aura  p lus ieurs  serviteurs et amis ;  p u i s  au 
bout de  q u e l q u e s  cinq on s ix  ans,  elle prendra lequel  
il l u i  pla ira  pour  son m a r i . et vivront ainsi  ensemble  
jusqu'à  la lin de leur vie,  s i  ce n est qu après  avoir  
été  que lque  tem ps  ensemble,  ils n ont d e n f a n t s ,  
l 'hom me pourra se démarier  et prendre autre femme.

Q u an d  un homme ou une femme meurt ,  i ls  font  
une fosse,  où ils mettent  tout le bien q u ’i ls auront ,  
comme chaudrons ,  fourrures,  haches, arcs et flèches,  
robes et autres  choses ; et pu is  i ls mettent  le corps  
d a n s  une fosse, et le couvrent de terre,  où i ls  m et ten t  
q u a n t i té  de grosses  pièces  de  bois dessus,  et un bois  
debout qu ' i l s  peignent en rouge par  le haut .  I ls  
croient  à l ' im m orta l i t é  des  âm es  et  ils d i sent  qu ' i ls  
vont se réjouir  en d ’autres  pays  avec leurs parents  
et am is ,  q uan d  i ls sont  morts .

( A  co n t in u er )
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Le Transcontinental Une grande
amélioration

l / h o t i .  M. B ro d eu r  ost al lé,  
cri le semaine,  avec «nit*l<|m*s offi­
ciels, vi si te r les I n i v a u x  d 'a u ^ r o -  
lni idissement du  < lie.nal en has de 
(Juvhec. Le creuseii ienl '  du  chena l

Le- Com mis c i i n s  du chemin  de 
1er Transcont inenta l  invi tent  les 
i iilrepi'c.ieii s •; .-muni simili: r d ' i ­
ci au -0 am'it couranl  pour  plus  de 
l l):l mille.- de te rrassement  et voie 
ie rn  e.

Ce sont les derniers  t ronçons  il 
met t re  sous contrat  su r  l ' en t ie r  
■urcntirs du Tran sco n t in en ta l  e n ­
t re W i n n i p e g  et Moncton,  et le 
tout devra être te rminé  le -'il dé-

' ,lu> t " ' 1' . ( " PSt; qui assurent  la su prém at ie  au St- 
à -d ire one  1 immense  pay-  du  nord 1

! Laur en t .
L'uehec et Untano.jusMU nu. de- (.|m].s ,,,, in téressante

ingénieur ,  ancien élève de 1 Lealo 
Centrale ,  m 'y  a succédé et a qui t t i  
la place d ix-hui t  mois plus  tard —  
lût voilà tout !

—  Regret tez-vous  le t emps de 
votre règne  !"

— Tarhle u  !..........c ’est-à-dire q  je
je reg re t te  une  période de ma vie

de I teaujeu ,  près de l ' I l e  a ux  I ot*, j 'étais plus  j e u n e  au moment
( j rues,  à une p ro fo n d e u r  de •ill et 1 où j avais plein pouvoi r  pour  faire

costi, hein !" Mais je  n ' eu cou- j no sont  pas  confinées à la province
nais plus  rien,  r i en ,  ab so lu m en t  1 de Québec, 
r ie n  I "v suis resté huit ans : vu

pro
bientôt  de III pieds  à n ie r  basse, 
est une  au t re  de ces amél i or â t  ion- 
ducs au gouv erneme nt  La u r i e r ,  et

si 1 1. -•era o u v e r t  ii la c i rcu la t ion croisière,  le g o uve rnem ent  a etc

a 11 pays.

U  Expositor de Brantford faisait
ces remarques en réponse A un jour- j 
nul tory, ce qui  indique bien 1rs ' 
tendances contraires des deux partis 
sur  cette question. Un voit qu 'en  S66S 
Ontario comme ici, l’opinion libérale

cS??o ISrKi

diet

( e
au
miers contrat s .  il y a en e 
juste au jo ur d  liui. 1er août  littlS. 
t rois an -  que 1 bon.  S. N. I a ient  
est en t ré  en fonctions à la (etc de 
la Commission,  et en trois Ira li­
eu es annuel le -  d ' environ til 1.1 mi l ­
es chacune,  toute la cons truc t ion 

i -t mise en marche.
( 'est ce qu 'e n  appel le a l le r  ro n ­

dement  en lies igné. Le- c i toyen-

est décidément  hostile à tout  ce qui 
peut t endre A implan te r  en Amé - 1  jzijS 
rique les idées de caste nobiliaire | 
qui  ont  fait le malheur  de la vieille j  Æjg| 

Le  regard  de l ' a nc ien  gouver -  Lurope et y ont causé tant  de san- j 
neu r  s i l lumine,  et 1 on conqueiu l   ̂ l i an tes  révolutions.
avec quel le  po igne  c t ( ai *j.Bul 1 * Quand ces honneurs sont décernés (ÉjPïS 
un homme,  devai t  t rava i l le r  une  1 . . ,
pâ te  neuve.  ! :X (k'tf hommes  qui sont quelqil un,

— Anticost i  a-t-il  un aveni r  : re- ' qui  on t  fait que lque  chose pour  leur ■
•enons-nous. pays, passe encore ; mais qu ' i l  s 'a-
-—Superbe  1 Des possibil i tés ad- gjÿî.G tle vulgaires ambit ieux qui

pour  la Ch am bre  de l nnun rree .  (“ S  l e ' 1 v u ù d i n a i - ' vous n’ont jimiais nen l'ait pour le peuple Mmü
prenons-nous.  _ pays, passe encore ; mai

- " I . , . -  C i ' , m .
   '     -    , I» CI,:,, , ,lm' .1..   r . B “ î i  ï r ' v i m . '  à f è ' T : , ;  i . m , w  ri, , ,

pa r  MM. Il uu h A. Al lan .  W m- n ’ignoivz pas (pu* mon anc ien p a - 1 I unique tnciite cun.-Mu A
Macplivrson.  l ' i ion.  s é n a t e u r  t ' iio- t rou n'est  pas précisément  da ns  le j savoir faire dus courbettes et des S g g

' '  ‘ 1.......... 1 génuflexions pou r  a t t raper  une  déco- !r r û  L'c

de Québec mit des raisons toutes
iis. que lque-  e loges au x  jo ur na l i s te s .

saisit l ' occasion de d i r e  une bonne
paro le  en faveur  de- pi lotes.  Pour

M .P . .  .M. !.. K. ( ieo t ï r io n .  etc.
M. P a r e n t , d e p u te  de Montino- 

rene i.  a dans son d iscours  touché  
une  note très ju s t e  et tri'.- p r a t i ­
que.  Appelé  à proposer  la sau te  

I„„(n- de la presse,  M. Pa re n t ,  après

par ticul ières  il en  ê tre fiers, p u i  
que  c'est un des leurs qu i  a la di- 
II . t ion-cbet  de cel te imm ense  e n ­
t repr ise i , li*ai. M . P u r e n t . \ a 
. ppor té  le m ê m e  espri t  de mé thode  
et d ' é ne rg ie  qui  l 'avai t  d i - t i n g u e  
. h, tête de la province et de la 
x il le  île Q u e b e c .

11 e.-t d ignement  ecnndé pa r  -e.- 
col lègues .u.M. J lc l  
i iecd.  t >n -t rappel le  que  
cour -  de la dernière  se —ion fédé­
rale la t iuiimission a t roux c une 
magni f ique  occasion de prouver  
qu elle tait noblement  son devoir .
1,11e u a p *.s eu besoin d a u t r e  té­
moin  que  ! accusa teur  lu i -mêm e,

tui-_.il d ir  - au "1 rca P e s' souvent p a r  des é t r a n g e r s  de

pc. m- la cm d e  de ce liais se vend 
7 dol la rs  a c tu e l le m ent ,  sur  le m a r ­
ché de N e w - Y o r k  te ne  par le
pas de l 'é levage,  des four rures ,  des 
g r a i n s  Et dire  qu e  cet te m e r ­
veille n 'a  coûté q u e  $1(10.1)91) à s n 
propr ié ta i re  ac tue l  !

— A-t-on conservé votre o r g a n i ­
sat ion ?

— le le suppose. . .  De mon temps ,  
il 11 y avait  que  des salariés,  et ji

ration d ’occasion, oh ! alors, il ne 
faut pas s ’é tonner si le sent iment  
populaire se révolte.

mm
m

Philologie d ’actéialité | | |

Le lendemain,  on apprena it  par  
une feuille rivale que le Prince de 

Nous pr ions  M . t ’omett  mt  de si thdles avait  planté mw  orme !

qo.l
d ' O t t aw a ,  le 1 d jui l let  d e r n ie r  

publ ie sera enc h a n te  d<i ,c

,. .. . . .  , I ne crois pas que  depuis ,  M . Me-
ssurer ,  di t- i l .  une navi g a t i o n  a i n jvv .,p permis  de faire fructif ier

- (dûment  sure,  il f a u d r a i t  obligei  ,]alis ] ' j]t» an cap ita l  quelconque .
les c har bo nn ie r -  de la Nouvelle - — Quelle est la superficie d ’An-
Kcn-se au p i lo tage  compulsn i rc .  | t icosti .'
Les pilotes ont fai t  u n e  é tu de  s p é - 1)- |,v,1'.x1 hds celle de l ' I l e  du 
. , 1 , v , . •> Pr ince-r .do tia rd .

cia le du  fleuve S t - L a u r e n t  : l i ­
me. You ng  et pas-ent  ch aq ue  ann é e  des e x a m e n s  ! [é m ém ore r  q m d q u e  moment  histo- Dans une vitrine, sur  une grande  

n- d m -  le -évere-  sou- le cont rô le  du gmt-1 r ique  de son règne .  pancarte impr imée  avec luxe, s 'é tale
v e rn e n ie n t . et personne  plus]  — Mais précisément ,  s ’exclame-  j celte pompeuse  faute (le g rammaire  :

,   I  t - i l . j ' a i  eti le p la i s i r  de recevoir  là-1 “ l 'astes nationales canadiennes.”
d ' 1 1 11 x 11 1 1 d 11"' 1 u  . ' j bas Plion. M. 1. T a r t e  et une par-  Encore un substant i f  masculin qui
d u i r e  à bon |.ort le p l u -  g ro-  vais- ;  ti(, (| (> s;l );uni! | t> ("é ta i t  à un a changé de sexe.
seau.  : moment  où. j u s q u ' à  l ' embarc . idè  Est-il  Dieu possible d ’exhiber

Le.- c h a rb onn ie r s  sont des vais- j re;- nous devions t racer  des t ran- plus malencontreusement  son igno-
- eaux  de  fort t o n n a g e  condu i t s  cliées dans  la ne ige  ; ah ! malgré  rance en publie,  clans une  ville soi-

| que Anticost i  jouisse  du rég ime j di sant  française, juste au moment 
I m a r i n ,  il y  a des hivers rudes  et j où les rues sont pleines d ’étrangers? 

vège qu i  connaissen t  peu ou point  ! prolongés.  le propose une  souscript ion na-
not re  fleuve: ils sont donc moins

On va nie trouver tunwint, mais c’est «KS 
plus fort que moi. Tant  q u ’on per- 
sistera à prêt d r  • le masculin pour le p—S 
fém in in ,  et vicc-nrs-i, je louai lierai 
sans merci ni répit.

Dans un  grand journa l à pr inc i­
pes, je lisais ces jours derniers : 
“ L’exode  est commencée.”  Exode  
est masculin,  mâle heureux  !

aiesm
r/êmü
mm1mm

c o l l . - ; . itev » j .11 ■ la rommi- .- ion a 
quel le a i-t ■ confiée 1 i l iante d ire r -  
-, ion des t ra va ux  du Tr ans eant i -

compéien ts  que nos pilotes,  
le gouv erneme nt  p lace  ces

( lue
i n ins tant  M . ( ' om et tan t  évo- l ionale pour  acheter  un dict ionnaire 

que  ce passe b lanc  de fr imas ci un de poche à tous ceux qui se mêlent

nieseaux  dans  la ca té gor ie  des t rans-  
i , entai  Nationa l ne l a i - e  rien a a t l a n t iq u e -  qu i  p r enn ent  pi lotes ,  | j-]',,'.,,,., 
«h- i ic r  da n -  1 accoinpli-semeii l  di

a

vais- : au t r e  souvenir  lui revient :
— Nous ét ions là-bas.  ni i fem­

mes Plies, et moi-même à 
le Kachoda  I tu respire

d ccnre.

-, u devoir ,  ni da n-  sa mission ne 
gard ie nne  de l ' intérêt  publie.

I e n "est [tas chose commo de  de 
l e - i  nst itue:  au na tu re l  c • qui -e 
faisait il y a trois ou q u a t r e  cent - 
; n-.

Dan- l 'u n e  des scènes de ce 
ii mps-là jouée- sur  h- th ea t r e  eu 
plein a i r  des l’l duc-  l ' un  de- - m- 
va.ues ch a ry c -  d ; Humer  le te i de 

,n v. ip-a alil. ali lie l de b a t t r e  le 
hriq m l . f ini te consc iencieusement  
sur  - t cul  it le d" pc m une  alhi-  
i! ,-1 le ch i m iq ue  "  I . Idy

Mal- Xi i h oh u . i - î - 11 p a - t i l l  11 - 
i c i  du can ai aux  a nec-  dan-  le 
ciel

et nous n en te n d ro n s  p lus p a r le r  j mieux  depuis 1 en t e n te  cordiale,  
d ’acc idents  e n t r e  la l ' o in te  a u !  E t . ave • un so ur i r e  m o q u e u r  :

S i r  -I(dm ( leorge  ( la rnea ti .  
11.. est tait  che va l ie r  de la lég

l ’è re  et Québec.  . ,
- ——-- — -------------  ■ le un su per lie mal  de pavi l lon,  et

j-  ; nous possédions un vieux canon.
• ' dont  personne  n 'a  j a m a is  pu dire
l O I l i  ,  .  i • |

- il était  angl a i s  ou f rança is  . 
d ho n n e u r  p a r  un go ,H o rn em en t  _  u - e r a i ^ j e  vous d e m a n d e r  
u o p . c .  ,ui l .  t r a m - m a ç o n ,  c r o c h e - ; qU(>111. ,;taij  Vutn . | m<ilu.ss ;iV.;nt
t e u i . etc. ! Ant icost i ,  et que l  il est depuis  Vo-

1, A r,„ ,„  .S o r t i r  I annonce  en ^  '
t e rme-  elogiei ix.  Il y a donc  deux

Petite quest ion il 'épellation m a in ­
tenant.  Un nie ileniaiule si t ieurges 
doit s ’écrire invar iablement  avec une 

en français. C’en a tout l’air. Les

mmmm
a il leurs,  nous avions instal-  : Anglais on t  conservé l’.s finale dans Ü

m
g

Charles, l’ont  coupe dans (leorge. @  
En français, je ne trouve q u ’un ex- Sgtf 
emple  analogue,  pour  (leorge Pan-  
din. Mais Molière a imait  à rire. 'ZîSr 

t.r: M.vmsi 1:11. feadj

poids et deux mesures,  selon q u ’on 
s ' a p p e l le  l l e rh e t t e  ou C a r n e a u .  
La liglois ou 1 tel l e y .

Le Nouveau
Trois-Rivières

Côté artistique

l ’n crit ique d ’art serait assez 
embarrassé- <h dire <•<> qu il a t rouve 
d'- plus esthétique dans les fêtes de 
Québec.  Trop de belles choses a la 
foi- troublent  la vue.

( 'oiiteiitiuis-imus de trois. Nous 
mettr ions en premier lieu les ta ­
bleaux vivants historiques ; en 
second, la musique  ; en troisième, 
les i l luminations.

“ pageants ' ' étaient un poème ]r l j(s
Y ou

Tel e-t je l i t r e  bien ap p ro p r i é  
du jo ur na l  que  M. .1. IL M e i l l eur  
l’art  lie vient de la n c e r  au lende­
ma in  de la conf lagra t ion  qu i  a d é ­
t ru i t  la pa r t ie  co m m e rc ia le  de la 
viei l le cité île I ai violet  t e.

Le nouveau co nf rè re  prom et .  
Le carac tè r e  é m i n e m m e n t  p r a t i ­
que  de sa redac t ion  lu i  assure 
longue vie. Il se d o nne  po ur  mis ­
sion d ' a i d e r  ses conc i toyens  a re ­
lever la ville de ses cendre s  : c est 
da ns  des c i rcons ta nces  comme 
celle-là q u ' u n  j o u r n a l  est néces­
saire et peut re nd re  d inappréc ia ­
bles services.  Xos mei l le ur s  soit-

Le couvent de
Jacques-C artier

— A va nt  de veni r  à Anticost i ,  
j ' é t a i s  commissa i re  de la C om pa­
g n ie  généra le  T ra n s a t l a n t i q u e ,  à 
bord de la “ C h a m p a g n e " .  Main-
tenan t ,  je réside à Par is ,  où je Monsieur le rédacteur,
<uis d i rec teur  de la société a n o n y ­
me la ‘‘N i g r u m " ,  qui  s ’occupe de 
f ab r iquer  les p rodu i t s  d ' e n t re t ie n ,  
c ' es t-à-di re l ' e ncaus t ique ,  les p â ­
tes à relui re,  peaux  île polissage,  
e t c . "

Mais nous s i r ons  que  M. ( ' o me t ­
tant  n'est  pas revenu au ( a n a d  
pour  p ar le r  affaires.  ( "est  un 
gr an d -p è re  et non un indust r iel  
que  nous avons devant  nous.

En effet, l ' u n e  des filles de l ' an-

s
l’on vez-vous me dire comment  a 

etc réglée la perte causée pa r  l 'é­
c roulement  du couvent  du Boule­
vard Lange lier ? Si ces dommages  
doivent  être portés à la charge des 
contribuables ne serait-il pas juste 
de les renseigner sur  les causes de ce ï l â?  

anaita coûteux accident? X' a-t-il eu en-

m
quête ? et qui a été t rouvé respon­
sable? .l 'ai entendu dire q u ’on d o n ­
nait comme excuse que  la niaçon- 

. Ar T n  I nerie avait  été construite en hiver, 
cien g o u v e r n e u r  a e p o u s e M .  -T.n : s i  , , , ^ ^ t c ,  il est mal

mmm
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.que.  t résor ie r  du Pont  de Que- trouvé et je,te sur  les entrepreneurs 
■c e habi tant  cet te  i d l e  avec -, québecquois un discrédit  imméri té 

enfan ts ,  ( e  sont  eux que M. éo-  et . ^s o lu mcnt  iniustifiable Les

épique  ; les concerts, des tours de 
force ;. l ' i l lumina tion,  une  lés rie.

Il fallait un Joseph Yé/.ina pour  
condui re à la victoire une  légion de 
AÛU exécutants  à travers la bril lante 
parti t ion de Félicien David. Toutes 
nos félicitations à la Société .■sym­
phonique  et aux maîtrises de Qué­
bec, ainsi q u 'a u x  artistes étrangers

m e t t a n t  v a  v i s i t e r .
l ' appe lons ,  h propos  de cet te  bel 

le famil le,  que  le père di 
me t ta n t  fut un musicien célèbie 
et un écriva in re m a rq u a b le ,  dont 
les p r incipa les é tudes  ont été c in­
sacrées au “ N ouveau-M onde  ". I ' 

la t enu ,  de long ues  années  d u r a n t ,  
reprodui rons  dans  notre J  ],> feui lle ton musica l  du “ Siècle

à Par i s .  Sa pu issance  de t rava il  
était  p rodigieuse ,  cl il mouru t  en 
18!),8, a l i té  depuis  quelques heures  
s e u l e m e n t , et d ic tan t  à su femme,  
avec le soin de la ponc tua tion  : le 
d e rn ie r  mot qu ' i l  prononça fut : 
“ Vu  p o i n t " .

No t r e  in te r locute ur  s a leudi  il 
t andis  que  nous évoquons  cet te  no-

mMabsolument  injustifiable, 
entrepreneurs compétents  disent 

\ ï  qu 'avec les précautions voulues on Î S ?
-u i " maçonne  tout aussi solidement I' hi- Mver que 1 etc. ( tu en cite maints  e x ­

emples,  visibles et sur tout  très 
solides, en cette ville même. Dans 
le cas de cette école de Jaeqiies-C'ar- ÿ®?m

procha in  nu m éro  un  exellvnt  art i  
d e  du con l ie re  décontenançant  
comme mauvaise  act ion au point 
de vue c ivique le projet  de contes ­
tat ion di 
Tes-ier.

l ' idect ion de M . I . A .

A . II. le l ’r ince  de ( i al les
ava n t  ex p r im é  le d és i r  de voir  les

tier, le public a droit de savoir qui 
est-ce qui paie? M. l’écbevin Camion
a déjà demandé  au Conseil-de-ville

, . s '  » ,  * l i t  "  V I  N i ’ i i i t i  U J ”  l i i p i l  l i h i ,  I l u t -  i m - m v i l  v .  . u m n ,  i r A ' i u t . ' u . -(lin ont  pris p:irt a vc.~ im.uioni Pies , , ,. , , • , . , , 4 -i •1 1 lu;u ( irev prnpn>(‘ de i v p r o m m v  i salit,  (*t repor tan t  sun oeiI rnerg i -
r i h é m a to g ra p l i i é s .  j lvle mémoire M;a i<, se ressaisis-

des détails sur  cette affaire. La coin 
mission scolaire ne doit pas être d i s ­
pensée de la règle ordinaire des 
affaires, qui exige reddition de 
comptes quand il s’agit de l’argent  
du public. Il faut  espérer q u ’on 
fera la lumière sur  ce point.

Vx coxTifinr.xni.i:.

M

H

m
concerts.

Quant  à la dépense d ’électricité, 
clic a  été fabuleuse ; la Haute-Vil le  
n ’était q u ’un feu de la Terrasse au

la scène de W'olfo et M on tc a lm .  que  su r  le p r é se n t , il umts
Pourquoi  to u j ou rs  1 7üî) au lieu 

de I (1(18 !" Po ur  fai re  c ro ire  au 
monde  en t ie r  que  nous venons de

Parlement,  en passant  pa r  les splen- ,"'1V viv! ' ,ily  « " b i a i s e ?
, , , ,. • • , , Al lons  donc,  s ' i l  faut  me t t r erieurs tricolores du  Séminaire,  de la , , •; qu e lq ue  eh use en vues a n imees qui
basiiitjuu t*t «lu i JutuJ-dv- iliu. Lu |'f » j*< » i j 1 lu tou r dus t hofd r«‘< du
palme revient sans conteste au gou- g lobe, p renons  la scène de ( liant -
vernement  ; le Palais Législatif et plain it la cou r  de H enr i  IV, 
scs abords étaient un rêve : I- nu vil- avec la d ivine  p av an e .  Respect à

'  * l ' I f  ' l

Jon mdnoptère  qui décore le rond- 0 1 1 0  '___________________
poin t  des avenues est à lui seul une ^  C O M E T T A N T
merveille d'archi tecture,  qui  devrai t  ^  M O N T R E A L
rester. ----------

dia.  avec ces parole 
— Dites bit n. su r tou t ,  combien  je 

suis touché de 1 accueil  que .  après 
cinq ans .  m 'o nt  réservé- mes amis 
du Canada .  Iinsistez bien là-des­
sus, je vous prie,  puisque  je ne 
saura i s  p r endr e  de mei l leur  in te r ­
prète  que  la “ P a t r i e . "

La commission  est f a i te . "

Remerciements

a®
Vt

Opinion libérale

Québec, le 2il juillet 1 DOS. 
Amiral  Jaurcguiber ry,  chef de la 

Mission française du I l l è m e  
centenaire de  Québec.

Monsieur l’Amiral,
Permettez-moi de vous remercier 

bien sincèrement du don généreux 
que  la mission fiai raise a bien v o u ­
lu me remettre pour  la Société F ran-

mm

  çaise de Rienfaisance de  Québec, au  àflfi
Du lln n ü fo n l Expositor, journal  ...VmyvZ’ —

1 Nous découpons de la “ Patrie" i liberal ontaricn :
mons ieur  l’Amiral,  ainsi que  mes- ftSfcl 

, | r ieurs les représentants de la Mission j
Vous savez mes ieur s  les c o r n - T (‘U<> ('1" ' " " i' l " (‘ " e s  pari si .  e. i 'Les bonneurs  unpér iaux donnés française, que nous en garderons 1111 . O

l i a l l s S l i l l i S S B  Ssi s ava m m en t  déc r i t s  p a r  P u rv is  de lundi
.1. Ca r te r ,  mér i ten t  d ' ê t r e  cotiser- d ' a ig le ,  ainsi  se présente  M. L.O. 
\ -s p o u r  la posté ri té .

quelque position ollicielle, juge-en- : présidence d ’ho nne ur  de la Société, e  
‘.'' chef,, l ieutenant-gouverneur,  etc., : ainsi om-s.-s lnsi.-n..« , l i«i in, -i iu  'ÏLque ses insignes distinctifs pour  ,

| : a , ^
de M. Men 1er.

1-1 Et.  aussi tôt  re jo in tLes nom breux  am is de M . -I 
( T ro u ,  excel lent  d é p u té  de 1" I slet ,  tandis  que  nous 
ont a p p r i s  avec c h a g r i n  le t r i s te  m ê l e r  à ses Ire 
acc ident  qu i  lui est a r i i . é  ce- 1 le souci d 'u n  i n b  
ionrs d rniers .  Eu s a u t a n t  d ' u n  1 fane hausse g-< 
t r a in  en m o u v e m e n t , il a eu le et déclare : 
pied pri s  et écrasé  e n t r e  les rail 
et l ' a m p u t a t i o n  a été j u g é e  néces qui  ne s uit pas accue il lan ts .  P u is

 .........  * .mi.; oil à I.khi ( iiniihclln et de ! '  Ainiviil . I uhr
quelque visiteur de distinction. A à titre de modeste souveni r  du votre! . © j
nr\C! tmiiv 0/1 uo.-il >lni< 1 l/.vi .>><■ IL >■ .0 A \ . /i T —

■ t n i e n t ’ l e s '  é m  le" ! ! ! ^  ™ " ’ Mh " °' ' H  Mission française, l’expre:
• leur place dans  un pays comme le j sent iments de profond rut

monsieur  l’Ami-1

sa ire. Nous fa isons des v a u x  po ur  
son p rom pt  r é t a b l i s s e m e n t .

les membres  de la
1 ....................  ,-, . -X pression des

leur place dans  un pays  comme le sen timents de profond respect avec
—  Il 11' v a q ue  les dvspept iques  j " <t( n ' . . I lesquels je demeure,
li ne s ud pas accueil lant . ' ,  l ’uis! *VmH cltoUH o d l c  .(T)lnm"  )""" '  Votre tout  dévoué,

dev an ça n t  nos quest ions  : j montre r  que les objections a la c r é a - , E. ROUM 1 LI I AC,
— Vous venez me par le r  d ’Anl i -  ' lion d ’une noblesse de parchemin Trésorier S. F. 15. Q,

m

Nouvelle
S b

Découverte
COMME MANIERE DE PREFACE

IL Y A NOMBRE D ’ANNEES, LORSQUE NOUS FIMES 
L1 ACQUISITION DU TERRAIN OU EST AUJOURD’HUI 
SITUEE NOTRE FABRIQUE. A ENVIRON 75 PIEDS AU- 
DESSUS DU NIVEAU DE ST-ROCIJ, NOTRE PREMIERE 
PENSEE FUT DE DEMANDER S’IL N’Y AURAIT PAS POS­
SIBILITE DE TROUVER UNE BONNE EAU DE SOURCE 
SUR PLACE. COMME C’EST NOTRE MOTTO QU’IL N’Y A 
RIEN DE TROP BON POUR NOS PRATIQUES, ET QUE, 
COMME TOUT LE MONDE LE SAIT, IL N’Y A RIEN DE

Plus Pure ni de plus Hygiénique 
eu e  l'eau de roche

NOUS ALLAMES AUX RENSEIGNEMENTS, NOUS INTER­
ROGEAMES LES PLUS VIEUX RESIDENTS DU QUAR­
TIER.

QUELQUES-UNS D'ENTRE EUX NOUS A P P R I­
RENT QU’ANTERIEUREMENT A L’INTRODUCTION D ’UN 
AQUEDUC EN CETTE VILLE, IL Y AVAIT QUELQUE 
PART UNE SOURCE QUI FOURNISSAIT L’EAU TOUTE 
L’ANNEE E A TOUT LE CANTON A LA RONDE. NOUS 
FUMES DES LORS CONVAINCUS QUE CETTE SOURCE 
EXISTAIT ENCORE ; IL N ’Y AVAIT QU’A LA RETROU­
VER. POUR EN AVOIR LE COEUR NET, NOUS RESO­
LUMES DE PERCER UN PUITS ARTESIEN, A L’AIDE  
D’UNE SONDE DE 6 POUCES. A UNE PROFONDEUR DE 
271 PIEDS A TRAVERS LA ROCHE MASSIVE,

Nous trouvâm es de l’eau
EN QUANTITES SUFFISANTES POUR NOUS FOURNIR 
QUATRE FOIS CE QU’IL NOUS FALLAIT. DES QUE NOUS 
El Al ES LA CERTITUDE SUR LE CHAPITRE DE LA QUAN­
TITE. NOTRE SECOND MOUVEMENT FUT DE NOUS OC­
CUPER DE LA QUALITE. NOUS PRIMES UN ECHANTIL­
LON DE L’EAU COMME ELLE SORTAIT DE LA SONDE, LE 
VASE FUT SCELLE SUR PLACE ET EXPEDIE A M. MIL- 
TON L. HERVE Y, M. Se., ANALYSTE OFFICIEL DU COU- 
\ ERXEMEXT PROVINCIAL, ET VOICI SON RAPPORT :

MONTREAL, 16 MARS 1908.

MF.SSI FA RS,

VOICI LE RESULTAT DE L ’ANALYSE DE L ’ECHAN­
TILLON D’EAU QUE VOUS M’AVEZ ENVOYE, INDI­
QUANT LE NOMBRE DE GRAINS PAR GALLON IMPE­
RIAL : COULEUR, INCOLORE ; ODEUR. INODORE ; SA­
VEUR, AUCUNE.

C'A R BON AT E DE CALCIUM..................................................... 8.33
CARBONATE DE MAGNESIUM.............................................. 5.19
CHLORURE DE SODIUM.......................................................... 44.51
SULFATE DE POTASSIUM........................................................1.82
OXYDES SILICEUX DE FER ET D ’ALUMINIUM 0.21
CARBONATE DE SOUDE............................................................ 11.07
SULFATE DE SOUDE................................................................... 4.80
MATIERE SOLIDE TOTALE.....................................................75.93

REMARQUES .—MON ANALYSE DE CET ECHAN­
TILLON D EAU TIREE D ’UN PUITS ARTESIEN D ’UNE 
PROFONDEUR DE 271 PIEDS INDIQUE QUE C’EST UNE 
EAU MINERALE DE BELLE QUALITE SANITAIRE ET 
EMINEMMENT ADAPTEE POUR LA FABRICATION DES 
BREUVAGES GAZEUX.

BIEN A VOUS,

3BIJAIOTV 1 H E H S E Y , M. N<>.
Analyste du gouvernem ent provincial

LA NATURE FABRIQUE SES PROPRES EAUX ME­
DICINALES A DE GRANDES PROFONDEURS DANS LES 
FILTRES DES ROCHERS SOUTERRAINS, ET TOUTE EAU  
NATURELLE CONTENANT QUELQUE NOTABLE PROPOR­
TION DE MATIERES MINERALES A, COMME TOUT PRO­
DUIT CHIMIQUE. SES PROPRIETES PARTICULIERES ; 
IL N'EN EST PAS DEUX EXACTEMENT SEMBLABLES, 
CHIMIQUEMENT OU THERAPEUTIQUEMENT.

CETTE EAU EST LIMPIDE, DOUCE, MOELLEUSE ET 
RAFRAICHISSANTE ; C’EST UNE EAU DELICIEUSE,  
CRISTALLINE, HYGIENIQUE POUR LA TABLE. ESSA­
YEZ-LA POUR LES AFFECTIONS DES ROGNONS ET DE 
LA VESSIE. SON EGALE N’A PAS ENCORE ETE TROU­
VEE.

NOUS L’AVONS BAPTISEE DU NOM DE

Glaire Fontaine
KT I AIT RNJtEGÏSTltEU A OT'IjAWA

M.  T I M M O N S  Si, S O N
QUEBEC.

m Vféà


